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A V B R T I S S B II B II T 

Le present document a ete redige sur la base de l'inforaation qui a pu 
etre collectee au niveau des pays visites. Le degre de detail et de 
presentation de !'information est siailaire pour le Maroc, l'Algerie et la 
Tunisie. Quant a la Libye, peut d'inforaations etait disponible de meme que 
pour la Mauritanie qui n'etait pas prevue dans le progra .. e des visites. 
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I R T R 0 D U C T I 0 II 

OBJET DU RAPPORT 

Le present docuaent a ete etabli pour servir de base de discussion i la 
reunion devant se tenir i TUNIS sur le developpeaent de la cooperation 
industrielle entre les pays de l'Union du Maghreb Arabe (U.M.A.), ceci afin de 
definir un programme d'assistance adapte i leurs besoins et aux priorites 
qu'ils se sont fixes pour le developpement, le renforceaent et la proaotion de 
cette cooperation industrielle, dans le but d'accroitre la production et 
!'integration industrielle de la sous-region. 

Il a ete redige apres des visites effectuees au niveau des principaux 
pays, des discussions avec des responsables des secteurs industriels, et ces 
informations obtenues. 

PORTEE ET TENEUR DU RAPPORT 

Ce rapport, outre la presentation des structures et des performances des 
secteurs industriels retenus i savoir 

L'industrie des materiaux de construction; 

L'industrie metallique et mecanique; 

Les industries electriques et electroniques; 

Les industries du textile et du cuir; 

Les industries chimi~ues et petrochimiques; 

Les industries pharmaceutiques et d'appareils medicaux; 

Les industries agro-alimentaires; 

Les nouveaux secteurs (informatique, communications et ordinateurs). , 
fait ressortir la dependance des pays du Maghreb dans le domaine des produits 
manufactures. En effet, glo~alement, les importations de produits 
manufactures representent environ 60 \ du total des importations des pays de 
l'U.M.A. 

Ce rapport insiste aussi sur les exportations des differents pays qui 
doivent, dans un premier temps, etre le vecteur de !'integration economique. 

L'analyse des differenta secteurs industriels, notaament les activites 
productive& liees aux ..,ointa precedents, debouche sur des recommandations en 
matiere de cooperation et d'integration industrielles sur la baae ~e~ 
compleaentarites qui existent dans les differents pays. 
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La sous-region Maghreb 

Jusqu'en 1989, on parlait de la sous-region Afrique du Nord qui 
comprenait: le Soudan, l'Egypte, la Libye, la Tunisie, l'Algerie et le Mc1roc, 
la Mauritanie etant parfois rattachee a cette sous-region et parfois a celle 
de l'Afrique de l'Ouest. 

A partir de 1989 avec la creation de l'Union du Maghreb Arabe d'une part, 
regroupant la Mauritanie, le Maroc, l'Algerie, la Tunisie et la Libye et le 
Conseil ~e Cooperation Arabe d'autre part, regroupant l'Egypte, la Jordanie, 
le Yemen du Nord et l'Irak, il est consacre a chacune de ces sous-regions un 
programme d'assistance particulier. 

Apres le Sommet d'Alger du 10 Juin 1988 entr~ les dirigeants des cinq 
pays OU il a ete decide de creer une Union, le Sammet de Marrakech du 
17 Fevrier 1989, a celle cette Union entre les cinq pays qui prend le nom 
d'Union du Maghreb Arabe par le Traite signe par les cinq dirigeants. 

Ce Traite, outre les aspects politiques, culturels, financiers, sociaux, 
educat:on et securite, vise !'integration des economies des pays membres. 

C'est ainsi qu'a ete prevu un certain nombre d'organes dont la plupart 
sont actuellement mis en piace: 

Le conseil presidentiel regroupant les Chefs d'Etats, la pre~idence 
etant assuree a tour de role par chaque pays membre pour une duree de 
six mois; jusqu'a present la presidence a ete asssuree par le Maroc, 
la Tunisie et actuellement par l'Algerie; 

Un conseil des Ministres des Affaires Etrangeres aupres desquels siege 
un Secretaire d'Etat aux Affaires de l'U.M.A.; 

Un comite de suivi compose d'un membre du gouvernement de chaque Etat 
(Conseils Ministeriels pour chacun des aspects: finances, commerce, 
tourisme, industrie, agriculture, ••• ); 

Un secretariat general du conseil presidentiel; 

Un conseil consultatif compose de 50 representants des Parlements des 
pays membres; 

Un corps judiciaire compose de deux juges de chaque pays; 

Cinq commissions specialisees dans les domaines: de structures, des 
finances, de l'economie, de !'education et de la culture, des affaires 
sociale~ et ressources humaines. 

Principales donnees economigues sur la sous-region 

La sous-region Maghreb constitue une vaste region de 5,8 millions de 
km2 se classant a la 8eme position dans le monde par la superf icie, ~~it 
plus du double de la superficie de la Communaute Europeenne. Avec une 
population de 60 millions d'habitants en 1987 et de 85 million~ en l'an 2000, 
le ~aghreb represente un marche important. 
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Elle possede, en outre, des richesses importantes: 

Des reserves de petrole et de gaz, en Algerie et en Libye, a un degre 
moindre en Tunisie; 

D'importantes reserves de phosphate au Maroc (un des premiers 
exportateurs mondiaux), et en Tunisie; 

Du minerai de fer en grande quantite en Mauritanie et en Algerie; 

Plus de 8 000 km de cotes avec une richesse touristique et halieutique 
considerables; 

Un reservoir de main d'oeuvre appreciable malgre l'etendue du 
territoire. 

A !'ensemble de ces atouts, il faut ajouter les efforts de developpement 
consentis par les differents pays de la sous-region depuis leur accession a 
l'independance pour construire une economie capable de repondre aux besoins de 
leur population et degager un excedent pour l'ekportation. 

Ainsi, le PIB de la sous-region a connu un accroissement extraordinaire 
passant de: 8 660 millions de dollars en 1965 pres de 110 000 millions de 
dollars en 1987, cependant il est encore faible compare a celui des pays 
developpes. 

L~s exportations de la sous-region pour l'annee 1987, or.t atteint: 
20 477 millions de dollars, egales a celles du Mexique Cl: de l'Afrique du Sud, 
alors que les importations pour la meme annee etaient de 19 630 millions de 
dollars, superieures a celles du Bresil. 

La structure des importations des biens manufactures est donnee 
ci-dessous en \. !/ 

I 
I 

Maroc Alaerie Tunisie Libve Mauritanie 
: 

Machines et materiel I 

I I 
de tra:.sport 24 I 29 I 22 . 33 35 

I 
I 

I ! 
Autres biens : 

manufactures 

r 
28 35 44 I 49 27 

·rot al 5~ 64 66 82 52 

I 

T'.JUtes ces donnees mettent en evidence le role que pourrait jouer la 
sous-region dans le monde, notamment avec les pays de la Communaute 
Europeenne, les autres sous-regions d'Afrique et du Mayen-Orient. 

!/ Source: Banque Mondiale. 

I 

! 
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I. PRBSBNTATION DE LA STRUCTURE ET DBS PERPORMIU«:BS 
DES SBCTEURS 1NDUSTRIELS RE'l'ENUS 

1. LE SECTEUR DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Ce secteur a eu l'une des premieres priorites dans pratiquement 
!'ensemble des pays du Maghreb du fait de !'aspect strategique qu'il 
represente dans !'exploitation des ressources naturelles locales Pt sa 
contribution a la Satisfa~tion d'un des besoins fondamentatiX des populations: 
le logement. 

Ainsi, des capacites importantes ont ete installees notamment en ciment: 
28 millions de tonnes par an couvrant pratiquement les besoins de la 
sous-region. 

1.1 MAROC 

Ce secteur avec 324 unitees de production represente 6 \ de la production 
industrielle totale du Maroc en 1988, soit 5 062 millions de Dirhams (DH) en 
valeur et 1 \ des effectifs totaux du secteur industriel, soit 23 991 agents. 

Ce secteur suit la demande des differents secteurs que sont la 
construction et l'industrie, ainsi il a enregistre en 1988 une croissance de 
21 'par rapport a 1987. 

Le potentiel de production se repartit en: 

Secteur public: six entreprises employant ' 450 agents; 

Secteur a participation etrangere: 53 unites avec 64 \ de la 
production du secteur; 

Secteur prive qui comprend le reste des unites. 

Les principaux produits sont: 

1.1. l Le ciment 

Le Maroc possede neuf unites de production de ciment totalisant 
6,14 millions de tonnes de capacite annuelle depassant les besoins du pays. 
La valeur production s'est elevee a 2 384 millions de DH en 1988, soit 47 \ du 
total du secteur, les effectifs totalisent 3 146 agents. 

1.1.2 Le~.J2!:oduits en terre cuite ou produits rouges 

Avec 69 unites de production ce sous-secteur n'a realise en 1988 que 6 \ 
de la production du secteur, soit: 294 millions de DH avec un effectif de 
4.363 agents, mais a enregistre une croissance de 13 \. 

1.1.3 Les produits agglomere~ 

Ce sous-secteur regroupe le plus grand nombre d'uni~es de produr.tion: 
137 (generalement de petite taille), mais n'a realise que 18 \de la 
production du secteur: 931 millions de DH avec 1 113 agents en 1988. 
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1.1.4 Les produits en amiante 

Ce sous-secteur a connu ~n developpement spectaculaire avec un 
accroissement des investissements de 223 \ en 1988 pour un montant de 
31 millions de DH ~~omme toute modeste), mais dont la production atteint 
508 millions de DH, soit 10 \ de la production total du secteur. 

1.1.5 Les articles en ceramigue 

Il existe dans ce sous-secteur 17 unites de production qui ont realise 
422 millions de DH en 1988 avec un effectif de 2 720 agents: l'investisseme~t 

s'est eleve en 1988 a 65 millions de DH. C'est le seul sous-secteur a avoir 
enregistre une exportation en 1988: pres de 7 millions de DH. 

1.1.6 Les autres produits du secteur 

Les autres produits du secteur sont: le verre, la chaux et le platre, 
les produits en marbre, les pierres et ardoises; ils sont d'un apport 
economique assez faible, ne reaiisant que 10 ' de la production du secteur, 
soit 524 millions de DH avec 2 862 agents. 

1.2 ALGERIE 

En Algerie, ce secteur regoupe cinq branches ou sous-secteurs suivants: 
le verre, les produits rouges, la ceramique, les liants hydrauliques, l~s 

ciments et derives et le marbre. 

Le potential de production est reparti entre: 

Le secteur Erive dont la production en 1987 a atteint 824 millions de 
dinars (DA) avec un effectif de 8 904 agents pour l 388 unites de 
production; 

Le secteur public local comprend les entreprises dependant des 
collectivites locales dont le nombre etait de 76 en 1987 avec une 
production de 876 millions de DA et un effectif de 10 158 agents; 

Le secteur public national compte 14 entreprises nationales qui ont 
employe 26 970 agents en 1987 dont l'effectif en 1989 a atteint 
39 542 agents. Le volume de la production realisee en 1987 etait de 
5 000 millions de DA. La demande etait de 7 056 millions de DA. 

Les principaux produits 

1.2.1 Le ciment 

La production de cette branche dont la capacite est de 11,3 millions de 
tonnes par an est repartie entre quatre entreprises publiques et compte 
11 cimenteries. La demande exprimee est de 16 millions de tonnes, tandis que 
la production reelle n'etait que de 7,6 millions de tonnes en 1987. 
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1.2.2 Le~ produits rouges 

Sa production se repartit entre: les entreprises pr1vees qui ont produit 
en 1987 22 000 tonnes; le~ ent~eprises publigues locaies avec 1,2 millions de 
tonnes et les entreprises publigues nationales au norabre de trois avec 
1,7 millions de tonnes, soit un total de 2,9 millions de tonnes. 

La demande de 1989 qui etait eva:uee a 4,1 ~illions de tonnes a ete 
couverte a 60 \. 

1.2.3 La ceramigue 

Cette branche est dominee par deux entreprises publiques nationales 
totalisant six unites de prod~ction et dont la capacite: 

En ceramigue carreaux est de 2,8 millions de m2 - la production a 
atteint 2,2 millions de m2 en 1987. Des extensions realisees ont 
porte la capacite a 3 millions de m2 couvrant 40 ' de la demanJe de 
1989 estimee a 7.5 millions de m2; 

En ceramigue sanitaire est de 1,6 millions de pieces; la production 
de 1987 etait de 1,4 millions de pieces. 

1.2.3 Le verre 

La capacite installee etait de 75 000 T/an en 1987, elle est passee a 
95 000 T/an en 1989, repartie en verre creux, verre plat non travaille et 
verre plat travaille. ~a production a atteint 44 000 T en 1987 et 64 000 T 
en 1988. 

1.2.4 Le marbre 

Il est produit par une entreprise publique. La capacite de production 
actuelle est de: 

Pour les dalles: 600 000 m2/an avec une production de 450 000 m2 
en 19&9; 

Pour les derives: 400 000 T/an, avec une production de 300 000 T en 
1989. 

1.2.5 Les autres produits 

L'Algirie produit aussi du pl~tre: 197 000 T/an en 1988, des produits en 
amiante ciment, des dalles en siporex, de la chaux, •.. 

1.3 LA TUNISJE 

La Tunisie possede d'importantes capacitis da11~ ce secteur qui dipassent 
la demande actuelle pour u~ certain nombre de produits. Celles-ci sont 
reparties entre le secteur pr!"b orPp~~1irant et le secteur public qui se 
disengage de plus en plus. La valeur de la production a atteint 219 mil.ions 
de dinars (OT) en 1989 representant 16 \du total de5 industries 
manufacturieres. 
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1.3.l Le ciment 

Il existe dans ce sous-secteur sept unites de producti0n: 

Six unites de ciment gris totalisant ~ne capacite de 4,55 millions de 
tonnes ayant produit en 1989 3,65 millions de tonnes; 

Une unite de ciment blanc (Entreprise Mixte Tuniso-Algerienne) d'une 
capacite de 200 000 T/an ayant produit 180 000 T en 1989. 

1.3.2 Les produits rouges 

Les produits ?rincipaux sont constitues par: 

Les briques non refr3ctaires dont la production a atteint en 1989 
2,45 millions de tonnes degageant un excedent de 1,7 millions de 
tonnes; 

Les briques refractaires dont la produ~tion 1989 etait de 7 500 T, une 
partie a ete exportee vers la Libye. 

1.3.3 La chaux et le platre 

La ~haux est produite par deux unites du secteur public ayant une 
capacite totale de 200 000 T/an et des unites privees dont la capacite 
est de 650 000 T/an. La production a atteint, en 1989, 500 000 T. 

Le platre: la Tunisie a produit 50 000 T en 1989. 

1.3.4 La ceramigue 

Une capacite importante est installee dans cette branche, notamment en: 

Carrelage et qranito: 11,5 millions de m2 au niveau de 55 unites; 
la production de 1989 a atteint 7 millions de m2; 

Fa!ence: 9,4 millions de m2 repartis entre 26 unites; ia 
production a atteint en 1989 6 millions de m2; 

Biscuits: 6,9 millions de m2 pour une production de 3 millions de 
m2 en 1989; 

Sanitaire: produit au niveau de deux unites, une 3eme est en cours de 
realisation. La capacite installee est de 10 000 T/an. 

La Tunisie a importe pour 600 T en 1989 correspondant i 6 000 unites 
d~ salles de bains. 

1.3.5 Le verre et la gobeleterie 

La Tunisie possede un~ capac1te de production de 21 500 T/an de verre 
creux, qui a ete atteinte en 1989; une unite d'extrusion est 
actuellement en cours de realisation; 

La gobeleterie est produite par quatre unites de production totalisant 
9 000 T/an de capacite. 
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1.3.6 Les autres produits 

Ce sont: 

Le marbre et produits de Carriere dont la production 1989 a ete de 
330 000 m2 pour le premier et 18,5 millions de ml pour les seconds; 

Les tuyaux en ciment, produits par deux unites: 

1.4 LIBYE 

une d'amiante d'une capacite de 100 000 T/an, qui a produit en 1989 
50 000 T; 

une de tuyaux beton d'une capacite de 300 000 T/an, qui a produit en 
1989 90 000 T. 

Afin de participer au vaste programme economique et social qu'elle a 
lance, la Libye a eu a mettre en place des capacites de production 
surdimentionnees par rapport a ses besoins, notamment pour certains produits 
tels le ciment. 

1.4.1 Le ciment 

La Libye possede 7 cimenteries en production dont la capacite est de 
6,24 millions de tonnes par an. La production atteinte en 1987 a ete de 
2,69 millions de tonnes, alors que les besoins estimes pour 1990 sont de 
4,3 millions de tonnes. 

11 existe un projet de realisation d'une cimenterie supplementaire qui 
devrait porter la capacite a 7 millions de tonnes. 

1.4.2 Les produits rouges 

Ce sont principalement: les brigues non refractaires produites par deux 
unites de production dont la capacite est de 210 000 T par an, ayant produit 
67 000 Ten 1987, les tuiles avec une capacite de 1 520 T/an pour une demande 
estimee pour 1990, a 1 600 T. 

1.4.3 La chaux 

La capacite installee est de 276 000 T/an, tandis que la production 
s'elevait a 36 900 T en 19&7. 

1.4.4 La ceramigue 

Le carrelage: la capacite installee s'eleve a 2,5 millions de m2, 
lA production de 1987 etait de 841 000 m2; 

La fa1ence: la capacite installee est de 8 000 T/an, tandis que la 
production etait de 1 421 tonnes pour 1987, alors que les besoins pour 
l'an 2000 sont estimes a 4 000 tonnes; 
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Le sanitaire: la capacite installee est faible, l 100 T/an par 
rapport aux besoins estimes pour l'an 2000 a 13 500 T, quant a la 
production, elle n'a ete que de 41,3 T en 1987; 

Articles domestigues: capacite installee l 000 tonnes par an, 
production 1987, 218,5 tonnes. 

1.4.S Les produits en ciment 

Les parpaings: la capacite installee pour ce produit se partage entre: 

- le secteur public avec 12,S millions d'unites, ayant produit en 1987 
4 millions d'unites, 

- et le secteur prive avec 48 millions d'unites. 

1.4.6 Le verre plat 

La capacite installee pour ce produit est de 17 000 tonnes par an, tandis 
que la production etait de 9 400 tonnes en 1987. 

2. LE SECTEUR DES INDUSTRIES METALLIQUES, MECANIQUES, ELECTRIQUES ET 
ELECTRONIQUES 

Ce secteur est aussi considere par les differents pays de la sous-region 
comme strategique, puisc:,'il permet de produire des biens d'equipement et des 
biens de consommation durables a partir de la valorisation des matieres 
premieres locales. Ainsi, la plupart des pays ont lance, des les premieres 
annees de l'independance, des programmes de developpement, avec pour objectif 
premier la satisfaction des ~esoins et la substitution aux importations, la 
production nationale. 

Certains pays, tels l'Algerie, ont opt~ pour une integration poussee, en 
privilegiant l'industrie lourde, d'autres, tels le Maroc ou la Tunisie, ont 
plutot mis !'accent sur les industries de transformation. 

2.1 MAROC 

Ce secteur ne participe qu'a environ 15 \ de l'activite industrielle 
(avec une production de 13 180 millions de DH) et ne couvce que 9 \ de la 
demande, ce qui ne l'empeche pas de participer a !'exportation a la hauteur de 
1 200 millions de DH en 1988 (contre 700 en 1987). Il emploie 
46 486 personnes. 

Sur les 817 entreprises que compte le secteur, 247 sont a participation 
etrangere et realisent 50 ' de la production et 43 ' des exportations. 

2.1.1 Industrie metallique de base 

Ce sous-secteur regroupe quelque 22 unites qui ont realise une production 
evaluee ~ 2 243 millions de DH, soit 21 \ du secteur et 3 \ du total des 
industries manufacturieres. 
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11 est divise en deux branches: 

La siderurgie et la premiere transformation 
qui possede 11 unites de production avec un effectif de 
l 350 personnes et qui realise 75 ' de la production du sous-secteur. 
soit l 684 millions de DH: 

Les produits non ferreux et leur premiere transformation 
Cette branche a realise, en 1988, 560 millions de DH de production, 
dont 435 millions ont ete exportes. 

2.1.2 Ouvrages en metaux 

Ce sous-secteur est constitue de 359 unites dont 75 \ de moins de 
50 employes, totalisant un effectif de 18 500 pers011nes pour une production 
evaluee a 4 303 millions de DH en 1988. 

Les produits les plus importants de ce sous-secteur sont constitues par: 

La menuiserie metallique, la chaudronnerie et la tolerie, representant 
34 \ de la production avec l 478 millions de DH et un effectif de 
8 200 agents: 

L'emballage metallique represente 17 \ de la production avec 
738 millions de DH et un effectif de 2 080 personnes: 

Les articles derives du fil machine avec 25 \ de la production 
correspondant a 1 080 millions de DH et un effectif de 
2 326 personnes. Les exportations du sous-secteur. se sont elevees a 
1 088 million5 de DH pour 1987. 

2.1.3 Construction de machines et de materiel de transport 

La construction de machines est tres peu developpee: la production de 
1987 a ete de 108 millions de DH pour un effectif de 5 900 employes, 
quant aux exportations, elles se sont montees a 19 millions de DH: 

Le materiel de transport: Le Maroc possede des unites de montage de 
vehicules particuliers et de vehicules industriels qui constituent le 
gros de la production de cette branche avec 2 633 millions de DH en 
1987 sur les 2 982 millions produits par la branche et un effectif de 
6 579 employes. Le volume de vehicules particuliers mantes en 1987 
s'est eleve a 12 020 unites. celui des vehicules utilitaires a 
l 948 unites et les vehicules industriels a 958 contre 2 526 en 1988. 

2.1.4 Le materiel electrigue et electronigue 

Ce sous-secteur est relativement jeufie, plus de la moitie des unites 
industrielles ont ete creees apres 1979. Il possede 120 unites de production 
et emploie 10 537 personnes. La valeur de la production pour 1987 s'est 
elevee a 2 423 millions de DH dont 106 millions ont ete exportes. 

Les principaux produits sont: 

Les appareils et materiels electronigues dont la prod~ction est 
evaluee a 579 millions de DH et un effectif de 2 610 personnes: 
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Les composants electroniques dont la valeur de la production est de 
156 millions de DH pour un effectif de l 753 personnes: 

Les fils et cables electriques isoles dont la production est evaluee a 
635 millions de DH pour un effectif de l 003 personnes; 

Le material et appareillaqe electrique industriel dont la production a 
pour Vu!eur: 263 millions de DH pour un effectif de 1 034 personnes: 

Les piles et accumulateurs dont la valeur de la production est de: 
251 millions de DH, employant 784 personnes; 

Les lampes, materiel d'eclairage et accessoires avec une production de 
384 millions de DH et un effectif de 2 420 personnes. 

2.2 ALGERIE 

C'est avec le secteur des hydrocarbures, le secteur qui a beneficie du 
gros des investissements industriels, car l'Algerie a opte des le debut de son 
industrialisation pour la construction d'une industrie lourde et pour une 
integration poussee, ce qui l'a amene a realiser des importants complexes 
industriels fortement integres pour compenser la faiblesse du tissu industriel 
existant. 

La production de ce secteur est assuree par les trois composantes que 
sont: le secteur prive, le secteur public local et le secteur public 
national, dont les chiffres globaux, pour 1987, sont resumes ci-dessous. 

Production Nombre 
en M.D.A. Effect if d'entreprises 

Secteur prive 2 609 15 530 l 492 

Secteur public local 724 5 147 31 

Secteur public national 30 697 143 581 255 

Total 34 030 164 258 l 778 

2.2.1 Siderurgie 

Ce sous-secteur a ete le premier a etre developpe et ce, des 1965 avec la 
decision de realiser de Complexe d'El-Hadjar, dont la capacite installee 
atteint, aujourd'hui, 2 millions de tonnes d'acier liquide, une des plus 
grandes capacites en Afrique et dans le Monde Arab~. L'acier est fabrique i 
partir du minerai de fer local situe i 150 km de l'usine. Le complexe 
produit, en outre, des produits longs: ronds i beton (360 000 T), des tubes 
soudes (347 000 T), des tubes sans soudure (32 000 T); des produits plats: 
lamines a chaud (l,4 millions de tonnes), ~amines a froid (694 000 T). 
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L'Algerie possede aussi une petite unite a Oran dont les capacites sont 
de 60 000 T de ronds a betou, 60 000 T de fil et 60 000 T de Treillis Soudes. 

Le taux d'utilisation des capacites est de so a 70 ' ~ontraignant le pays 
a recourir a certaines i•portations, notamaent pour le rond a beton. 

La va!eur de la production du sous-secteur pour 1988 a ete de 
7 870 •illions de dinars pour une capacite de 13 162 •illions de DA, alors que 
les exportations ont atteint 910 •illions de DA, soit pres de 12 \ de la 
production. 

2.2.2 Tranformation de metal 

Les industries de transformation de •etal se sont developpees en aval de 
la siderurgie. 

La production se partage entre les trois secteurs: public na•ional: 
pour la grosse chaudronnerie, la charpente, les tubes soudes, les emballages 
•etalliques, la prefabrication •etallique, les articles sanitaires, la 
carrosserie industrielle, ••• ; le secteur public local et le secteur prive 
pour la petite chaudronnerie, la boulonnerie, la serrurerie, le mobi~ier 
metallique, la petite fonderie, les radiateurs pour vehicules, la 
quincaillerie, 

Les capacites de la branche sont importantes, leur quasi-totalite se 
trouvant dans le secteur public national qui a realise une production de 
3 000 millions de DA contre 2 •illions pour le secteur prive et le secteur 
public local reunis en 1987. 

2.2.3 La mecanique 

La presque totalite de la production de cette branche est realisee par le 
secteur public national qui a ete bati a partir des annees 1970. 

I.a capacite installee en 1988 etait de 9 517 millions de DA pour une 
production de S 267 millions de DA, soit un taux d'utilisation de 55,3 \. Les 
exportations ont atteint 543 millions de DA en 1988, soit plus de 10 \ de la 
production. 

Cette branche est composee de complexes industriels fortement integres 
produisant notamment: 

Des vehicules industriels dont la capacite est de ~ 550 camions et 
600 cars; les realisations 1987 ont ete de 5 787 pour les premiers et 
613 pour les seconds en legere baisse par rapport a 1986; 

Des materiels de travaux publics, notamment des grues sur porteur 
(330 u/an), des grues batiment (400 u/an), des dumpers (2 500 u/an), 
des betonnieres (4 000 u/an), des compacteurs Cl 000 u/an), des 
compresseurs (3 000 u/an), des retro-chargeurs (300 u/an), des 
chargeurs et des chariots elevateurs; les realisations 1987 ont varie 
entre 30 et 60 \ des capacites installees en baisse sensible par 
rapport i 1986; 
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Des 11ateriels agricoles, nota11111ent des tracteurs (5 000 u/an), des 
110issonneuses batteuses (750 u/an), du materiel aratoire, des pompes 
hydrauliques (47 000 u/an), raaasseuses-presses (5 000 u/an); les 
realisations 1987 ont ete de 3.513 tracteurs (70 ' de la capacite), 
280 moissonneuses batteuses (contre 1 162 en 1986); 

Des machines-outils comprenant des fraiseuses (150 u/an), des tours 
(280 u/an), des perceuses (300 u/an), des affuteuses (40 u/an), des 
etaux-limeurs (40 u/an), des tourets i aeuler (250 u/an); les 
realisations de 1987 ont atteint 633 •dchines (54 ' de la capacite) 
contre 895 u en 1986; 

Des cycles et aotocycles: cycles (55 OGO u/an), aotocycles 
(50 000 u/an); la production a atteint, en 1987, 40.631 cyclomoteurs 
et 45.883 cycles; 

Des wagons: capacite 950 u/an, realisation 1987: 503 unites. 

11 existe actuelleaent, au niveau de ce sous-secteur, un certain nombre 
de projets d'extension et de projets neufs, tels la realisation d'une usine de 
montage de 30 000 vehicules particuliers, la construction d'une usine de 9ros 
dumpers et de centrale a beton, ainsi que !'extension de l'entreprise de 
aachines-outils. 

2.2.4 L'electricite et l'electronique 

Cette branche est aussi tres jeune puisque 90 \ ae ses capacites de 
production ont ete realisees dans les annees 1970-1980. Les capacites 
installees en 1988 sont evaluees a 7 928 millions de DA, alors que la 
producti~n etait de 5 538 millions de DA, soit un taux d'utilisation de 70 \. 

Les exportations de la branche ont atteint en 1988: 181 millions de DA, 
soit un peu plus de 2 \ de la production. 

Les principaux produits du sous-secteur sont constitues par: 

Les cables electriques produits par une entreprise publique nationale 
au niveau de ses trois unites: les capacites installations sont pour: 

• les cables telephoniques: 3 700 tonnes/an (realisation 1987: 2 432 T) 
• les cables electriques: 59 760 tonnes/an (realisation 1987: 28 794 T) 

Le materiel telephonique: les principaux produits sont: les centraux 
telephcniques pour une capacite de 68 000 lignes/an, les postes 
telephoniques pour une capacite de 140 000 unites/an, la production 
realisee en 1987 a atteint 49 416 lignes, soit 73 \ de la capacite et 
68 733 postes, soit 72 \ de la capacite: 

Le materiel electrotechnigue comprend notamment: 
(52 000 u/an), des cellules MT (9 800 u/an), des 
(8 800 u/an), des transformateurs (3 300 u/an): 
ete de 20 416 moteurs et 1 263 transformateurs: 

des moteurs 
c~llules BT 
la realisation 1987 a 

Les piles, les accumulateurs et les lampes avec des capacites de: 
piles (82 millions d'unites/an), les accumulateurs (948 000 u/an), les 
lampes a incandescence (30,68 millions d'unites/an): les realisations 
en 1987 ont atteint: 71 millions de piles, 589 421 d'accumulateurs et 
31 millions de lampes: 
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Les produits de l'electronique: ils sont produits au niveau d'une 
entreprise publique nationale; ce sont notamment: des recepteurs TV 
noir et blanc (390 000 u/an), des recepteurs TV couleur 
(140 000 u/an). des recepteurs radio (535 000 u/an). des 
radio-cassettes et auto-radio (560 000 u/an), des chaines stereo 
(90 000 u/an); la production de cette filiere a avoisine les 
capacites installees pour la plupart des produits notamment en TV 
couleur, TV noir et blanc; 

Les produits de i'electromenager: ils sont produits par une 
entreprise publique d'Etat au niveau de ses deux complexes 
industriels. Les capacites ;nstallees sont de: refrigerateurs 
137 600 u/an, cuisinieres l:~ ~00 u/an, chauffe-eau/bain 12 500 u/an, 
rechauds plats 184 600 u/an, climatiseurs 60 000 u/an. Les 
realisations au niveau de c .. te filiere ont aussi pratiquement atteint 
les capacites pour la majorite des produits. 

2.3 TUNISIE 

Ce secteur, avec une production de 577 millions de DT, en 1988, ne 
represente que 12 \ de la production des industries manufacturieres. 

Ce secteur a connu, en 1988, une ev~lution d'environ 9 \ par rapport a 
1987, par contre elle a ete de 18,5 ' de 1988 a 1989. 

Les investissements, apres une chute brutale a 46 millions de DT, en 
1987, sont remontes a 78 millions de DT en 1988 et 70 millions de DT en 1989, 
avec !'installation de societes dont les productions sont orientees vers les 
marches d'exportation. 

2.3.l Siderurgie, metallurgie - fonderie 

La Tunisie a developpe, depuis les annees 1960, sa siderurgue grace a la 
construction d'un complexe integre a Menzel Bourguiba, bien que de capacite 
modeste 150 000 tonnes par an au depart, portee a 200 000 tonnes. Cette 
derniere couvre 60 \ des besoins nationaux en matiere de produits destines a 
la construction, ronds a betons, trefiles, structures metalliques. 

La production de cette branche en 1989 a ete de 188 000 tonnes d'acier 
(159 000 T en 1988), de 150 000 T de fonte (133 000 T en 1988), de 210 000 T 
de produits lamines (201 ooo Ten 1988), de 23 000 T de trefiles en 1989 (meme 
prod~ction en 1988). 

11 existe au niveau de cette branche une production de fonte et d'acier 
realisee par plusieurs fonderies dont deux importantes. Les capacites 
installees sont de 10 000 tonnes/an pour la fonte et 2 000 tonnes/an pour 
l'acier; en 1989, la production de fonte a atteint 10 000 T (8 500 Ten 
1988), pour l'acier: 1 200 T (1 000 Ten 1988). 

Pour !'ensemble de la branche, la valeur de la production atteint 
110 millions de DT en 1989, contre 101 millions de OT en 1988. 
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2.3.2 Travail des aetaux 

Il regroupe: les produits en tole et profiles (30 800 Ten 1989), la 
charpente et la chaudronnerie (59 600 Ten 1989), les eaballages aetalliques 
(37 900 Ten 1989), la quincaillerie (32 100 Ten 1989), des ouvrages en 
alluminium et en plo•b. 

La production de cette bran·.le a atteint 181,6 millions de DT en 1989 
avec un taux d'accroisse•ent de lL \ par rapport a 1988. 

2.3.3 La fabrication de machines 

On retrouve au niveau de cette branche les produits suivants avec une 
production en 1989 de: tracteurs agricoles: l 000 u; •oteurs diesel: 200 u; 
machines agricoles: 300 u; llOteurs a pi$tOns: 6 500 u; des verins 
hydrauliques, du materiel de travaux publics et de aanutention, de la 
construction et de la reparation navale. 

La valeur de la production a atteint, en 1989, 108 millions de DT. 

2.3.5 Fabrications electriques et electroniques 

Cette branche est l'une des plus i•portantes du secteur de par la valeur 
de sa production en 1989: 151 •:llions de DT contre 127 millions en 1988. 
Elle a enregistre un taux de croissance de 19 \. En 1988, la valeur de la 
production a represente 26 \de !'ensemble du secteur. 

Les principaux produits sont: 

Les materiels de transformation pour une valeur de 7,6 milions de DT 
en 1989 (contre 5 millions en 1988); les transformateurs: 
l 600 unites en 1989 (contre l 200 en 1988); les chauffe-eaux: 
6 000 u en 1989 (7 000 u en 1988): les moteurs: 8 000 u en 1989; 
les electropo•pes: l 400 u en 1988 et 1989; les cables electriques: 
10 000 tonnes en 1989 (contre 9 SOOT en 1988); piles: 44 millions 
d'unites en 1989; les batteries: 120 000 unites en 1989; les 
televiseurs: 100 000 unites en 1989; les postes radio: 
120 000 unites en 1989. 

2.4 LIBYE 

La Libye possede peu d'installations industrielles dans ce secteur, les 
plus importantes sont celles qui rentrent dans la branche siderurgie. 

2.4.l Siderurgie 

11 existe plusieurs realisations dans ce domaine: 

L'usine siderurgigue de Tripoli assez ancienne avec 40 000 tonnes de 
capacite en ~cier liquide et 20 000 tonnes de billettes, 60 000 tonnes de 
ronds a beton et 21 000 tonnes de tubes soudes longitudinalement. 
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L'usine de tubes de Benghazi avec une capacite de: 

75 000 tonnes de tubes sans soudure; 
45 000 tonnes de tubes soudes en spirale. 

La production est passee dans cette branche entre 1980 et 1985 de -
20 000 tonnes a 50 000 tonnes de rands a beton, - de 11 000 tonnes a 
25 OOC tonnes de tubes. 

Le coaplexe siderurgique de Misurata 

Sa construction a deaarre vers 1980, il n'y a, jusqu'a present, que 
quelques ateliers qui ant pu etre mis en route avec une assistance etrangere 
coaprenant une bonne partie de cadres algeriens. 

Les capacites installees sont iaportantes: 1,264 mill~ons de tonnes 
d'acier liquide, 400 000 tonnes de rands a beton, 700 000 tonnes de produits 
plats, 120 000 tonnes de produit5 longs, 577 000 tonnes de billettes, 
611 000 tonnes de braaes. 

2.4.2 Mecanique 

Dans cette branche, la Liby~ a installe une usine de montage de camions 
et de reaorques d'une capacite de 2 000 unites par an, dont la production est 
destinee au marche local. Un ensemble de projets existent dans ce domaine, en 
cooperation avec l'Algerie, nota .. ent la realisation d'une usine de montage de 
100 000 vehicules particuliers, localisee en Libye, une usine de boites 
vitesse, une de vehicules legers taus terrains ainsi qu'une autre de moteurs 
diesels localisees en Algerie. 

De meae qu'il existe un projet de cooperation avec la Tunisie dans le 
cadre du developpement de l'industrie du camion et du tracteur. 

2.4.3 Electricite - electronique 

La Libye produit du cable electrique dans son entreprise sise a 
Benghazi. Elle a, en outre, realise une usine de montage de materiel 
electronique grand public, tels les televiseurs en couleurs et des recepteurs 
de radio destines au aarche local. Ces prc1uction, cependant, rest~nt faibles 
par rapport a la demande. 

3. LE SECTEUR DES INDUSTRIES DU TEXTILE ET DU CUIR 

La plupart des pays de l'U.M.A. ont atteint la satisfaction de leurs 
besoins dans ce secteur et ont commence a exporter une bonne partie de leur 
production. C'est le cas, notamment, du Maroc, de la Tunisie et de l'Algerie, 
aeme si certaines matieres premieres continuent d'etre importees. 

3.1 MAROC 

Ce secteur est le plus important par le nombre d'employes: 130 950 en 
1988, soit 37 \de l'effectif industriel, avec une progression de 15 \ depuis 
1986. Avec 13 596 millions de DH, sa production vient en 3eme position apres 
lea secteurs de chimie, parachi~ie et des industries alimentaires. Il occupe 
la 2ime place pour lea exportations avec 6 567 millions de DH avoc un taux de 
croissance anuel moyen de 23 \ depuis 1986. 
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Le taux de couverture des impo~tations par les exportation~ a ete de 
182 t en 1988. 

Ce secteur compte 717 entreprises exportatrices, sur les l 383 qui le 
composent. qui ont vendu 60 'de leur production a l'etranger. 

Les investissements ont ete tres encourages par l'Etat, ainsi leur taux 
de croissance annuel •oyen, depuis 1986, a ete de 38 \ (65 \ entre 1987 et 
1988). 

Le secteur est compose en majorite de petites unites (62 t ont moins de 
so employes). 

Le~ principales branches du secteur sont: 

3.1.l Le textile et la bonnetterie dont les filieres sont: 

La laine et les fibres longues - le coton et les fibres courtes; 

La soie et les fibres continues - les fibres vegetales; 

Le fraissage et l'appret des tissus, les ouvrages simples en tissus 
(autre que l'habillement) - le tapis - la bonnnetterie. 

Cette branche emploie 63 767 personnes (18 \ des effectifs du secteur) 
dans ses 535 unites de production et a realise, en 1988, 2 507 millions de DH 
d'exportation, soit 38 \de !'ensemble des realisations du secteur. Les 
investissements ont enregistre un accroissement de 72 \ entre 1987 et 1988, 
atteignant 807 millions de DH. 

Les filieres les plus importantes de la branche sont: 

Le coton: qui a realise 41 \ (3 291 millions de DH) de la production 
de la branche en 1988 avec 16 000 agents (25 \ des effectifs de la 
branche); 

La bonnetterie regroupe 173 unites industrielles sur les 535 que 
compte la branche et occupe 13 000 personnes, elle a realise en 1988 
une production evaluee i 1 275 millions de DH dont 852 millions de DH 
a ete exportee; 

La laine et la soie: ces deux filieres ont participe pour 19 \ a la 
production du secteur en 1988 avec 1 479 millions de DH, et pour 16 \ 
a•;x exportations avec 392 millions de DH; 

Le tapis possede 5G unites de production et emploie 16 000 personnes, 
sa production en 1988 a ete de 542 millions de DH dont 427 millions de 
DH exportes; 

Les autres filieres ont contribue en 1988 pour 17 \ a la production de 
la branche et ont connu une bonne croissance, notamment pour les 
exportations avec 179 \ d'augmentation. 

3.1.2 L'habillemen~ comprend les filieres suivantes: 

La confection de lingerie et chemiserie - la confection de vetements 
de dessous - la confection de lingerie sur mesure. 
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Elle regroupe 578 unites de production, soit 42 \de !'ensemble du 
secteur. Sa production (3 713 million de DH) et ses effectifs (52 3;3 agents) 
ont progresse de 19 \ entre 1987 et 1988, tandis que les exportations ont 
aug•ente de 16 \ pour atteindre 3 191 millions qui representent 86 \ du total 
de la production. L'Etat a beaucoup encourage cette filiere puisque les 
investissements ont enregistre une augmentation de 78 \. 

Les filieres les plus importantes soot: 

~a confection de vetements et lingerie sur mesure qui regroupe 398 des 
578 unites que compte l~ filiere, 39 080 agents, soit 75 \ du total de 
la filiere et 2 531 millions de DH de production, dont 2 236 millions 
de DH exporte avec une croissance appreciable; 

La confection de lingerie et chemiserie a enre~istre un accroissement 
de 30 \ au niveau des effectifs; de 20 \ au niveau de la production 
et 16 \ au niveau des exportations entre 1987 et 1988. 

Les 130 unites de production ont produit pour 897 millions de DH en 1988 
et exporte pour 744 millions de DH. 

3.1.3 Cuir et chaussures en cuir 

Cette branche n'est pas tres developpee, avec ses 270 unites de 
production et une production de l 888 millions de DH, elle represente moins de 
14 \ de la valeur du secteur. Elle a realise une exportation de 869 millions 
de DH. Elle est constituee principalement de petites unites, 75 \ d'entre 
elles ont ~oins de 50 employes. 

Les principales filieres soot: 

La tannerie - megisserie 

Avec ses 35 \ du total de la production de la branche, cette filiere 
ne trav~ille pratiquement que pour le marche local (6 \ seulement des 
exportations de la branche). Par contre, un effort reel est consenti 
pour le developpement de cette filiere, 47 \ des investissements de la 
branche lui sont consacres avec une evolution de 15 ' par rapport a 
1987; 

Chaussures 

C'est la f iliere la plus importante de la branche avec 128 unites de 
production qui emploient 50 \ des effectifs de la branche, soit 
6 924 personnes et realise une production de 819 millions de DH en 
augmentation de 31 'par rapport a l'annee 1987; les exportations ont 
ete de 557 millions de DH en 1988, soit 64 \ du total de la branche. 

3.2 ALGERIE 

Ce secteur regroupe les filieres suivantes: f ilature, tissage et 
finissage de divers tissus (de coton, laine, soie naturelle et artif icielle, 
textile industriel) - transformation des tissus en divers articles de 
confection et de bonnetterie pour l'habillement et l'ameublement - traitement 
et production de cuir naturel ou synthetique - transformation pour la 
production de chaussures, de vetements et de maroquinerie. 
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La production realisee au niveau de ce secteur est partagee par les 
entreprises publiques nationalcs qui renlisent 5 148 millions de DA, soit 50 \ 
du total du secteur, les entreprises publiques locales avec 146 millions de 
DA, soit 1,3 \et les entreprises privees avec 5 287 millions de DA, soit 
48,7 \du total du secteur. Le secteur totalise 3 575 entreprises dont 
l'effectif etait de: 51 554 agents en 1988. 

Les exportations du secteur ont totalise 2,13 millions de DA, malgre la 
faiblesse du chiffre, l'evolution entre 1986 et 1987 est tres importante, 
59,2 \ pour le textile et 202 \ pour le cuir. 

Les principales branches qui composent le secteur sont: 

La fabrication de biens intermediaires textiles; 

La fabrication de biens de consommation en textile (confection, 
bonnetterie); 

La fabrication de biens intermediaires en cuir; 

La fabrication de biens de consommation en cuir (chaussures, 
maroquinerie). 

3.2.1 La fabrication de biens intermediaires textiles 

Elle regroupe notamment la production de files (en colon, laine, soie, 
jute), le tissage et le finissage de divers tissus. 

L'analyse de la production de cette filiere montre que le secteur public 
national realise la presque totalite de files et des tissus produits au niveau 
de la filiere. 

Les principaux produits de la filiere sont: 

Les files pour lesquels les realisations ont ete de 33 000 tonnes en 
1987 et 39 000 en 1988, soit 18 \ de taux de croissance; 

Les tissus finis pour lesquels les realisations 1987 et 1988 ont ete 
de: 100 millions et 99 millions de metres lineaires (ML). Ces tissus 
se repartissent en: 

• Tissus en laine avec une capacite de 30 millions de ML; 

Tissus en coton et velours avec une capacite de 92 millions d~ HL; 

. Tissus en soie avec une capacite de ~5 millions de ML; 

. Couvertures avec 3 400 unites/an de capacite; 

• Toile industrielle avec 10,5 millions de ML de c~pacite; 

Le fil i coudr~ avec une capacite de 2 tonnes/an et ~ne realisation de 
692 kg en 1989. 

Les export~tions realisees au niveau de la filiere ont atteint en 1989 
10,6 millions de ML, soit pres de 11 \ de la production, contre 590 000 ML en 
1987. 
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3.2.2 La fabrication de biens de consommation en textile 

Cette sous-branche comprend la confection et la bonnetterie, elle est 
dominee par le secteur prive avec une production de 2 904 millions de DA 
contre l 038 millions pour le secteur public, les effectifs ant ete de 18 072 
pour le premier et de 8 569 pour le second. 

Les principaux produits de la branche sont constitutes par: 

Les vetements (hommes, femmes et enfants) - les vetements de sport 
- les sous-vetements - les vetements de travail .••. 

Les exportations realisees au niveau de cette branche sont faible: 
56 000 articles en 1989 correspondant ~ 13 millions de DA pour le secteur 
public. 

3.2.3 La fabrication de biens intermediaires en cuir 

Cette branche est dominee par le secteur public national qui a realise 
85 \ de la production totale avec l 567 millions de DA en 1988 et 757 millions 
de DA en 1989. 

Cette production est le fruit de la seule entreprise du secteur national 
qui a enregistre une exportation insignifiante, 0,75 millions de DA en 1989. 

Les effectifs de la branche sont de 420 personnes pour le prive et de 
2 452 pour le secteur public pour l'annee 1988. 

Les principaux produits sont: 

Les cuirs a dessus dont la capacite est de 65 millions de pieds carres 
(p.2) en 1989: la production a ete de 53 millions de p.2, contre 
41 millions en 1988; 

Les cuirs a dessous dont la =apacite est de 490 tonnes, l~ production 
1989 ayant atteint 398 tonnes, contre 309 tonnes en 1988; 

Le synderme avec une capacite de 4 500 tonnes et 3 249 tonnes 
produites en 1989 (3 138 Ten 1988); 

Le synthetigue dont la capacite est de 5 millions de metres carres 
(m2), la production ayant atteint en 1989 3,2 millions de m2. 

3.2.4 La fabrication de biens de_consommation en cuir 

Regroupe la fabrication de chaussures, celle de l'habillement et la 
maroquinerie. 

La production se repartit entre les secteurs public et prive dans la 
proportion de 55 \ pour le premier et 45 \ pour le second pour un total de 
1 853 millions de DA en 1987. 

L'effectif total de la branche est de 14 771 agents dont 6 08~ dans le 
prive et 8 696 dans le public. 

Les exportations en 1989 ont atteint 7:, millions de DA. 
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Les princi~aux produils sont: 

Les chaussures avec une capacite installee au niveau du secteur public 
de 26 478 paires/an, la production 1989 ayant atteint 15 millions de 
pa ires; 

Les tiges dont la production 1989 etait de 228 000 paires et a ete 
entierement exportee; 

La maroquinerie et l'habillement en cuir dont la capacite installee 
dans le secteur public est de 4 millions d'articles et la production 
1989 a atteint 3 millions d'articles. 

3.3 TUNISIE 

Pour la Tunisie, l'industrie du textile et du cuir represente le 2eme 
secteur par son importance apres !es industries agro-alimentaires avec une 
production, pour 1989, de l 463 millions de OT, soit plus de 25 \ du total des 
industries manufacturieres. Elle est en nette augmentation, passant de 
857 millions de OT, en 1986, a l 462 millions en 1989. Les investissements 
sont passes pour la meme periode de 25 a 96 millions de OT. Quant aux 
exportations, elles sont passees de 553 millions de OT a 882 millions de OT 
pour la meme periode. 

Les principales branches du secteur sont constituees par: 

Le textile: comprenant les filieres classiques de filature, tissage, 
finissage, la bonnetterie et la confection; 

Le cuir qui se divise en production de matiere premiere et la 
transformation (chaussures et habillement). 

3.3.l Le textile 

L'industrie textile est tres ancienne en Tunisie. Avec ses 
l 250 entreprises dont 294 en regime export, sa production a double entre 1986 
et 1989 pour atteindre l 492 millions de DT et ce, grace a un important effort 
d'investissement dont les chiffres sont passes de 38 millions de OT, en 1987, 
a 96 millions de DT en 1989, soit un taux de croissance moyen de 60 \. 

Le 7eme plan (1987-1989) lui consacre 243 millions de OT dont le gros 
sera realise dans le f ilature, finissage, tissage (72,5 ' du total de 
l'investissement); la part du secteur prive est preponderante puisqu'elle 
represente 75 \. 

Ld filiere filature-tissage-finissage 

Elle represente 24 \ de la production de la branche en 1989, avec 
353 millions de OT. Cette f iliere a beaucoup ete enco•Acagee depuis 
1977, puisqu'elle a absorbe 56 \ des investissemen~~ de la branche, le 
7eme plan (1987-1991) lui consacre aussi la plus importante tranche 
(72,5 \). 
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Cette filiere regroup! 188 entreprises dont cinq en regime export, la 
part la plus importante est representee par le tissage 
(145 entreprises), les effcctifs sont de plus de 43 000, soit 48 \ du 
total de la branche (avec 20 000 pour le tapis). Quant aux 
exportations, elles demeurent faibles: 65 millions de OT sur un total 
de 813 millions de OT en 1989. 

La confection 

Elle represente la f iliere la plus importante de la branche avec pres 
de 50 \ de sa production en 1989 et 58 \ du total des entreprises. 
Malgre la faiblesse des investissements consentis, 14 \ pendant le 
6eme plan et 18,5 \ prevus au 7eme plan. Elle emploie 
43 500 personnes, soit 48 'du total de l'effectif d~ la branche, 
reparties sur 463 entreprises. 

La part la plus importante des entreprises en regime export se trouve 
dans cette filiere: 263 sur les 294. Elle a realise, en outre, 
590 millions de DT a !'exportation en 1989, soit 72,5 \ du total de la 
branche. 

La bonnetterie 

Cette filiere demeure modeste malgre un bon comportement a 
!'exportation, 135 millions de DT en 1989 representant 17 \ du total 
de la branche. Sa production est passee de 125 millions de DT en 1986 
a 219 millions en 1989, realisee par 196 entreprises dont six en 
regime export. Quant aux effectifs, ils ne sont que de 
3 300 personnes avec une moyenne de 17 agents par entreprise. 

3.3.2 Le cuir 

C'est une branche performante en Tunisie avec une valeur ajoutee 
appreciable grace au~ taux d'integration eleve et ce, malgre la stagnation de 
la demande locale et la secheresse qui a sevi durant les annees 1988 et 1989. 

Cette branche a continue a attirer les investisseurs qui, profitant de la 
delocalisation de cette ia;dustrie en E~rope ainsi qui du cout interessant de 
la main d'oeuvre tunisienne, ont installe des unites qui ont contribue a 
accroitre les exportations surtout dans le domaine de la chaussure. 

Globalement, la branche a enregistre un accroissement de ses exportations 
de 207 \ entre 1984 et 1989 avec un bond entre 1988 et 1989 ou elles sont 
passees de 50 millions de DT a pres de 69 millions de DT. Les importations, 
quant elles, ont atteint 41 millions de DT en 1989, en augmentation de 118 \ 
par rapport a 19e4. 

Ce sous··secteur beneficie de l'aide des pouvoirs publics en matiere 
d'investissements et de promotion des exportations, notamment le Centre 
National du Cuir et de la Chaussure, le Centre de Promotio~ des Exportations 
et l'Agence de Promotion de l'Industrie. 

Cette branche comprend les filieres ou sous-branches suivantes: 
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Les cuirs et peaux 

Cette filiere a connu, globalement, un accroissement de ses 
exportations de 24 \ due surtout au cuir ovin dont la demande de la 
part des fabricants de vitements ne cesse de croitre, celle-ci 
represente les 2/3 d~ total de•ande. La production a atteint 
7,4 millions de pieds carres. 

Quant au cuir caprin, il a engrigste une baisse de 3 \, celui-ci est 
essentiellement uti.ise pour la fabrication de tiges et de doublures 
pour chausssures. Ces exportations se sont elevees a 4,55 millions de 
DT representant a peine 6,6 \de l'ensemble de la branche. 

L'habillement et la maroguinerie 

- La maroguinerie qui est consideree comme un produit de luxe a 
enregistre un recul de 9 \ dans sa production. Cette diminution a 
surtout concerne la petite maroquinerie, tandis que la production de 
cartables ou autres en cuir ou en synthetique ont sensiblement 
progresse. Les articles en synthetique ont pris le pas sur ceux en 
cuir. On a remarque, en outre, que l'artisanat, dans ce domaine, 
s'est bien developpe avec un accroissement de 10 \, destine surtout 
aux touristes: 

- L'habillement 

Cette f iliere jeune a suscite un engouement au niveau des 
confectionneurs qui ont multiplie leur ateliers, donn~nt par la-mime 
un coup du fouet a la production de cuir ovin et a !'amelioration de 
la qualite. Le secteur industriel a fait un bond de 194 \ entre 
1987 et 1988, il emploie 900 personnes: le secteur artisanal a, 
quant a lui, enregistre pour la mime periode une augmentation de 
33 \ et emploie 3 000 personnes. 

Les exportations de la filieLe ont Atteint 13 millions de OT en 
1989, sont en augmentation de 145 \ par rapport a 1984, mais ne 
representent que 19 \ du total de la branche. 

La chaussure 

Cette sous-branche est promue a un bel avenir, grace a l'interit que 
lui portent les investisseurs etrangers, les dernieres entreprises 
creees le sont avec la participation de partenaires etrangers. Elle 
emploie 5 820 personnes dans les 94 unites qui le composent. Ses 
exportations ont atteint 48,7 millions de OT, soit pres de 53 \ 
d'augmentation par rapport a 1988: elle represente, en outre, le plus 
gros poste d'exportation de la branche: 70 \ en 1989. 

3.4 LIBYE 

Ce secteur n'est pas tres developpe en Libye, il ne couvre qu'une petite 
partie de la demande. Il existe des unites dan~ l'ensemble des branches du 
secteur. 

3.4.1 le textile 

Cette branche comprend: 
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La fabrication de lissus divers dont la capacite installee est de 
25 aillions de metres lineaires par an. Cependant, la production 
demeure faible: 10 \ en 1987, alors que les besoins sont estiaes i 
76 ailions de ML. 

La Libye ne prevoit, cependant pas, d'extension de cette capacite, si 
ce n'est d'augaenter le noabre d'equipes de travail; 

Le travail de la laine 

11 consiste en la fabrication de couvertures dont la capacite 
installee est de 475 000 unites/an, la production a atteint 301 000 u, 
soit un taux d'utilisation de la capacite de 63 \; les besoins pour 
19~0 sont estimes i 2,3 aillions d'unites: 

La fabrication de moquette: - tissee avec une capacite de 430 000 m 
pour une production de 189 600 • en 1987; - non tissee avec une 
capacite de 1,25 millions de• et une production de 1,775 aillions de 
•en 1987. 

3.4.2 La confection 

La capacite installee dans ce domaine est de 9,3 millions d'articles qui 
se repartissent en 6 millions pour les hommes et 3,3 millions pour les 
femmes. 11 n'existe, pour le moment, pas de fabrication de vetements pour 
enfants. 

Les projets en cours prevoient une capacite suppleaentaire de 
16,9 aillions d'articles pour les hommes et 5,2 millions d'articles pour les 
femmes. 

Le total serait aloes de 31,4 millions d'articles, aloes que la demande 
1990 est esti~ee i 92,4 millions d'articles. 

3.4.3 Cuir et chaussu:es 

Le cuir: il existe au niveau de la branche trois unites de production 
de cuir: 

La tannerie de Tajurah qui produit du cuir compresse et qui a une 
capacite de 6 000 pieds car~es/an; 

- Une unite de cuir compresse d'une capacite de 280 T/an; 

- La nouvelle tannerie de Tajurah qui produit du cuir et dont la 
capacite est de 3 000 pieds carres/an. 

Les chaussures 

La capacite intallee en matiere de chaussure diverses est de 
12 millions de paires par an pour une production insignifiante de 
8 969 paires en 1987. 

Quant aux besoins 1990, ils sont estimes a 19 millions de paires: 
15 millions de paires en cuir et 4 millions de paires en d'autres 
matieres. 
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4. LE SECTEUR DES INDUSTRIES PHARMACEUTIQUES ET APPAREILS MEDICAUX 

Ce secteur est l'un des aoins developpes au niveau de la sous-region. 
Seuls l'Algerie, le Maroc et la Tunisie ont initie un leger developpeaent dans 
ce domaine qui deaeure vierge. Les seules realisations ont ete dans le 
d<>11aine de la fabrication de produits pharmaceutiques et de aedicaaents. 

4.1 MAROC 

4.1.l La fabrication de produits pharmaceutiques et les aedicaaents 

Cette branche coapte 23 etablisseaents et e1111=loie 3 290 personnes en 
1988, sa production est evaluee a l 643 aillions de DB. Les investisseaents 
ont enregistre un accroisseaent de 14 \ entre 1987 et 1988. 

L'indice de la production de la branche est passe de 98,7 en 1984 a 126,8 
en 1988 (base 100: 1982). Elle represente un poids de 9 \ dans la production 
industrielle nationale. 

4.1.2 Le materiel aedico-chirurgical 

Cette branche coaprend aussi la fabrication d'appareils de precision et 
de controle. L'enseable eaploie 746 personnes en 1988 et realise une 
production evaluee a 95 millions de DH. 

4.2 ALGERIE 

4.2.l La fabrication de produits pharmaceutigues 

L'ensemble de la productioo de cette branche est realisee au niveau du 
secteur public par une entreprise nationale qui possede trois unites de 
production et un coaplexe industriel d'antibiotiques qui a deaarre en 1987. 

La capacite ins .. allee est de 182 millions d'unites de vente (UV) I quant a 
la production, elle est passee de 33 millions d'UV en 1984 a 71 millions en 
1989. L'utilisation des capacites a ete de 18 \ et 39 \ pour les aemes annees. 

Cette branche emploie actuellement 2 260 personnes. La valeur d·: sa 
production est passee de 337 aillions de DA en 1988 i 437 millions de DA en 
1989. 

4.2.2 La fabrication d'appareillage medicaux 

Dans cette branche, la production est quasi-nulle actuellement. 
Cependant, des investissements sont realises au niveau de la branche 
electrique-electronique pour produire un certain noabre de materiel&, tels les 
fauteuils dentaires, les appareils de radiographie, •.• 11 existe aussi des 
projets pour la fab· ication de materiel de perfusion, ainsi que des petits 
materiel& et produits utilises dans le domaine medico-chirurgical. 
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4.3 TUHISIE 

En Tunisie, la production, dans ce secteur, se liaite aux produits 
pharaaceutiques dont la production en valeur est passee de 10,5 aillions de DT 
en 1986 i 17 •illions de DT en 1989. 

La Tunisie a passe avec l'Algerie un accord pour l'i•portation en coaaun 
de aedicaaents afin de beneficier des prix lies au volume d'iaportation. Cet 
accord sera etendu egale•ent au Maroc dans le cadre de la cooperation 
aaghrebine. 

5. LE SECTEUR DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PETROCHIMIQUES 

Les besoins de la sous-region en produits chiaiques et pitrochiaiques, 
nota .. ent les engrais, les pesticides, les insecticides, les plastiques, les 
detergents, ••• sont tres iaportants; aussi, a-t-il ete iapiratif, pour les 
different& pays, de se lancer dans le developpeaent de ce secteur. Grice i 
leurs rich~sses en phosphates, le Maroc et la 'l'unisie ont une production 
globale superieure i celle des autres pays, avec respectiveaent 
18 000 aillions de DH pour le Maroc et 764 •illions de DT pour la Tunisie 
pendant l'annee 1988. 

5.1 MAROC 

La chiaie et la parachiaie est le preaier secteur industriel au Maroc, 
grice i sa richesse principale naturelle qui est le phosphate. Dans la 
noaenclature Marocaine, sont considerees coaae industries chiaiques et 
parachiaiques les productions de bois, de pa~ier, de aateriaux de 
construction, de chiaie, caoutchouc et plastique. Dans ce chapitre, nous 
considerons seuleaent les trois derniers qui repondent aieux i l'intitule du 
secteur et par hoaogeneite avec la noaenclature des autres pays. 

La production du secteur a atteint presque 20 aillions de DH, soit 29 \ 
de la production industrielle totale en 1988, en augaentation de 41 \ par 
rapport a 1987, il eaploie 33 628 personnes dans 486 entreprises. 

Les exportations se sont elevees a 8 423 aillions de DH en 1988, contre 
4 800 millions en 1987, soit une augaentation de 76 \. 

Les principales branches sont: 

5.1.l Les produits i base de chiaie organigue et minerale 

C'est la branche la plus iaportante du secteur avec une production qui 
avoisinait les 100 000 aillions de DH en 1988, dont 7 573 millions de DH 
exportes, soit 91 \ des exportations du secteur et 37 \ des exportations 
totales de l'industrie. 

Sea effectifs sont de 6 929 agents repartis entre 14 entreprises. 

5.1.2 Les engrais et les pesticides 

Cette branche est la 2eme du secteur avec une production de 
2 622 aillions de DH en 1988, dont 25 ' sont exportes. Elle emploie 3 708 
agents repartis sur 24 entreprises. 
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5.1.3 La fabrication ae savons, de produits d'entretien et de linge 

La production de cette branche est de l 093 :illions de DH realisee par 
Sl entreprises qui emploient J 779 agents; elle est presqu'entiereaent 
~estinee a la consommation locale. 

S.1.4 Les articles en caoutchouc et en plastique 

Ce sont, nota1111ent, les pneuaatiques et chaabres a air, les ouvrages 
divers en caoutchouc et les ouvrages en aatiere plastique. 

La production de cette branche a atteint, en 1988, 2,05 •illions de DH, 
dont 58 \ a ete realisee par la sous-branche aatiere plastique. L'eff£ctif 
total est de 10 628 personnes. La production de cette branche est 
pratique•ent destinee a la satisfaction des besoins locaux. 

5.1.S Les autres branches 

Elles concernent la production de resines synthetiques et les aatieres 
plastiques; les peintures, vernis et laques: les autres produits chi•iques 
qui se partagent le reste de la production du secteur. 

5.2 ALGERIE 

Ce secteur ne participe qu'a 3,3 \ de la produ~tion du secteur industriel 
avec une production de 5 845 •illions de DA en 1987 et un effectif de 
28 308 agents. Avec une production de 4 512 •illions de DA, en 1987, et 
22 600 agents e•ployes, le secteur public national represente 77 \ de 
l'ense•ble du secteur. 

La production du secteur a atteint 6 448 •illions de DA en 1989, dont 
457 •illions exportes. 

Les i•portations du secteur ont ete de 5 262 •illions de DA, contre 
304 •illions pour les exportat\ons pendant l'annee 1987. 

Les principales branches qui le composent sont: 

S.2.1 Les engrais et pesticides 

Cette branche couvre entiere•ent les besoins en engrais azotes, 60 a 70 \ 
des besoins en angrais phosphates et 50 \ en pesticides. Elle a realise une 
exportation de 115 400 tonnes d'engrais en 1987 (160 000 Ten 1989). Les 
capacites installees sont de 1,3 •illions de tonnes en engrais, 99 000 tonnes 
en a .. oniac, 9 500 tonnes en pesticides et 15 •illions de boites en 
insecticides. 

5.2.2 Les gaz industriels 

La production dans ce doaaine couvre lar9eaenl les besoins, sauf pour 
l'argon dont les possibilites existent •ais doivent etre valorisees. 

Les princip~ux produits sont: l'oxy9ene liquid et 9azeux, l'azote 
liquide et 9azeux, le C02, le protoxyde d'azote et l'hydrogene. Avec 
180 •illions de DA de production en 1989, cette branche ne represente que 3 \ 
de la production du secteur. 
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5.2.J Les peintures et produits lies 

Les peintures: dans ce d<>11aine aussi, la deaande est entiere•ent 
couv~rte par la production nationale. Le secteur public est 
predoainant avec 128 000 tonnes produites contre 6 109 tonnes au 
niveau du secteur prive en 1987. La capacite installee au niveau du 
secteur publi~ est de 164 900 tonnes par an. 

Les autres produits constitues principaleaent par les colles et 
eaulsions, dont les capacites sont de l 000 T/an pour les colles et 
35 500 T/an pour les eaulsions. 

5.2.4 Les detergents et produits d'entretien 

Ce sont nota .. ent les detergents ave~ une capacite installee de 
288 000 tonnes au niveau du secteur public national pour une production de 
123 000 Ten 1989 (contre 112 OGO Ten 1987); les produits d'entretien (eau 
de javel, gresyl, cirage, ..• ) capacite: 70 000 T/an, production 198~: 
39 000 T; les cosmetiques. 

5.2.5 Les plastiques et caoutchoucs 

Cette branche possede une vin9taine d'unites de production dont 
19 produisent du plastique. 

Les principaux produits sont constitues par: les fil•s destines a 
l'a9riculture, a l'a9ro-aliaentaire et i l'eaballage; les tubes et raccords, 
les plaques llOusses et autres pri>duits destines a la construction; les 
produits pour chaussures. 

5.2.6 Les industries pi?trochi•iques 

Cette branche est importante, vu sa contribution i la valorisation des 
hydrocarbures, elle a connu un developpe•ent appreciable durant les differents 
plans de developpe•ent. 

Ainsi, six unites industrielles relevant du secteur public national 
realisent la totalite de la production de la branche. Elles emploient 
J 760 agents. Elles ont realisees un chiffre d'affaires de 2 000 millions de 
nA en 1987, dont 1 750 millions ont ete exportes. 

Les principaux produits sont: !'ethylene, le polyettlene, le chlorure de 
vinyl •onomere, le chlorure de polyvinyl (PVC), l'acide chlorhydrique, 
!'ethane, le •ethanol et les resines thermodurcissables. 

5.3 TUNISIE 

Ce secteur est i&portant ~n Tunisie, eu egard i la production de 
phosphates. 11 arrive en le•e position apres les industries agro-alimentaires 
et l'industrie du textile et du cuir avec une production de 764 millions de OT 
(905 millions en 1989), soit 16 \ du total du secteur industrie. Ses 
e~portations se sont montees i 429 millions de OT en 1988 (510 millions en 
1989) ont represente pres de 21 \ du total des exportations industrielles. 
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Les principales branches qui c<>11posent le secteur sont: 

5.3.l La fabrication d'engrais 

C'est la branche la plus i•portante du secteur, elle totalise une 
production de 542 aillions de DT en 1588 (652 aillions en 1989), soit 71 \ du 
total du secteur et plus de 11 \ de la production industriclle totale. Les 
exportations ont atteint 426,7 aillions de DT en 1989 (495 •illians en 1989), 
soit plus de 99 \ des exportations du secteur. 

Les principaux produits sont: l'acide phosphorique, le OAP, Le D.S.P 
46 \ le A.N. 

5.3.2 Les produits de la parachiaie 

Ce sont les peintures, vernis et encres, les detergents et produits 
d'entretien, les gaz industriels, les insecticides et pesticides, les parfuas 
et cosaetiques, ••• 

La production de cette branche a ete de 147,5 aillions de DT en 1987 
(169,5 aillions en 1989) represente 19 \ du total du secteur. 

5.3.3 Les autres produits chiaigues de base 

Ce sont le fluorure d'aluainiua, les lubrifiants, le furfural, ••• Ils 
ne representent que 2,5 \ de la production du secteur avec une production de 
18,7 aillions de DT en 1988. 

5.3.4 Le caoutchouc et les pn~ 

Cette branche produit principaleaent des pneus avec une capacite 
installee de 13 000 T/an au niveau de deux unites de production. La aoitie de 
cette production est exportee, tandis que la Tunisie iaporte les categories 
non fabriquees. Le aarche consomae 500 000 T/an. La production realisee en 
1988 s'est elevee a 40 ai~lions de DT pour !'ensemble de la branche. 

5.4 LIBYE 

La Libye a aussi axe le developpement de ce secteur sur la valorisation 
de ses hydrocarbures en developpant les industries petrochimiques. 

Les differentes branches qui c~mposent ce secteur sont: 

5.4.l La petrochimie 

Elle represente la partie la plus importante du secteur. 

Les principaux produits de cette branche sont constitues par: 

L'acide chlorhydrigue dont la capacite installee est de: 
8 000 tonnes/an alors que les besoinG Libyens sont estimes a 
5 000 t~nnes/an en l'an 2000. La production de 1987 etait de 
4 000 tonnes~ 
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L'hydroxyde de sodiua dont la capacite installee est de: 
49 000 tonnes/an pour une deaande estisee a 10 coo tonnes en 
l'an 2000. La production 1987 a ete de 22.s tonnes; 

Les qranulets de PVC dont la capacite installee est de: 60 000 T qui 
per111et de couvrir les besoins jusqu'a l'an 2000. La realisation 1987 
a ete de 27 500 tonnes; 

Le polystyrene dont la capacite installee est de 210 000 tonnes/an 
pour des besoins de 100 000 tonnes a l'an 2000, et une production en 
1987 de 126 000 tonnes; 

Le polypropylene dont la capacite installee est de: 68 000 tonnes/an 
pour des besoins de 30 000 tonnes a l'an 2000; 

Les eponges industrielles dont la capacite installee est de: 
8 575 tonnes/an avec une production de 5 500 tonnes en 1987. 

5.4.2 Les autres produits chiaigues 

Ils sont constitues par: 

Les detergents et savons 

• Les detergents dont la capacite installee est de: 24 000 tonnes 
pour des besoins estiaes a 90 000 tonnes en l'an 2000, la production 
1987 a ete de 10 660 tonnes; 

Les savons 
l'an 2000: 

. Les savons 
l'an 2000: 

. La potasse: 
l'an 2000: 

parfuaes: capacite installee: c 000 tonnes, besoins J 

10 000 tonnes, production 1987: l 625 tonnes; 

liguides: capacite installee: 6 000 tonnes, b~soins 
16 000 tonnes, production 1987: 3 300 tonnes; 

capacite installee: 10 000 tonnes, besoins en 
20 000 tonnes, production 1987: 1 500 tonnes; 

• Les gaz industriels: ils sont constitues essentiellement par 
l'oxygene dont la capacite est de 2,1 millions de ml et 
!'acetylene dont la capacite est de 576 000 al. 

6. LE SECTEUR DES INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

en 

en 

Le developpement de ce secteur est une necessite absolue pour les pays de 
la sous-region, afin de garantir leur securite ali•entaire. Ceci, d'autant 
plus, que les besoins ont b~aucoup augmente en consequence de !'importance de 
la croissance demographique. 

Certains pays, tels le Maroc et la Tunisie, degagent mime des excedents a 
!'exportation; ces derniers ont represente plus de 16 \des exportations 
totales pour le Maroc et plus de 12 \pour la Tunisie, pendant l'annee 1988. 
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6.1 MAROC 

La production de ce secteur est en nette progression au Maroc, elle a 
represente 33 \ de la production industrielle totale avec pres de 
28 000 aillions de DH en 1988 (contre 19 aillions de DH en 1985). Ce secteur 
se situe en 2eae position dans l'industrie 11arocaine. Les exportations ont 
atteint 3 351 aillions de DH, soit plus de 12 \ de la production du secteur et 
plus de 16 \ des exportations industrielles totales. 

Ce secteur regroupe l 433 unites industrielles et eaploie 
96 020 personnes. 

Les differentes branches en sous-secteur qui le coaposent sont: 

6.1.l Les produits des industries aliaentaires 

Cette branche est caracterisee par la predoainance de petites unites 
(90 \ ont aoins de 50 eaployes), elle realise 36 \ de la production du secteur 
avec 10 047 •illions de DH en 1988, dont 82 aillions de DH sont exportes. 
Elle eaploie 27 350 personnes, soit 28 \ du total du secteur. 

Les principales filieres de cette branche sont: 

Le travail des grains - la boulangerie, pitisserie et biscuiterie; 

L'industrie du sucre - la chocolaterie, confiserie. 

La filiere du sucre vient en 2e•e position avec 4 229 aillions de DH de 
production, soit 42 \ de la production du secteur et eaploie 10 196 personnes, 
soit plus de 37 \ des effectifs de la branche. 

6.1.2 Les boissons et le tabac 

Cette branche represente, en 1~88, 20 \ de la production du secteur avec 
5 657 aillions de DH et 10 393 eaployes repartis a travers 43 unites de 
production. 

Les principales filieres de la branche sont constituees par: 

La fabrication de biere et de malt - la fabrication de vins, cidre et 
poires, la fabrication de sp1r1tueux - la fabrication de boissons non 
alcoolisees - l'industrie du tabac. 

La filiere la plus importante est celle de l'industrie du tabac qui a 
realise une production de 3 527 •illions de DH en 1988 avec 3 225 eaployes 
repartis en quatre un~tes, les exportations sont ne9li9eables. 

Le& autrec fil;ere3 ont totalise 2 130 millions de DH de production et 
emploient par contr~ 7 138 personnes qui repres~ntent pres de 69 \ des 
effectifs de la branch~. 

6.1.3 Les autres produits des industries alimentaires 

Avec une production de 11 9~4 millions de DH, en 1988, representant 43 \ 
de la production totale du secteur et un effectif de 58 227 personnes, soit 
plus de 60 \de l'effectif total, cette branche est aussi celle qui realise la 
presque totalite des exportations du secteur: 3 196 aillions de DH, soit 95 \. 
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Les filieres les plus iaportantes sont celles qui concernent: 

La fabrication des corps gras avec une production de 3 191 •illions de 
DH et un effectif de 10 778 personnes; 

La fabrication de conserves de fruits et leguaes avec une production 
de 2 512 aillions de DH, un effectif de 19 297 et des exportations de 
l 778 aillions de DH; 

La fabrication de conserves de poissons et autres fruits de •er avec 
une production de l 525 •illions de DH, un effectif de 17 692 
personnes et des e~portations de 1 298 aillions de DH. 

6.2 ALGERIE 

Ce secteur represente un poids iaportant dans la production industrielle 
avec une production de 22 701 aillions de DA en 1987 (e•~ legere baisse par 
rapport a 1984: 23 083 aillions de DA). 

Elle contribue pour 13 \ dans la formation de la production industrielle 
brute et se classe en 3eae position, apres les hydrocarbures et les industries 
siderurgiques •ecaniques, electriques et electroniques, pour la production, et 
en 2eae position pour les effectifs qui ont totalise en 1987: 88 340 agents 
sur les 533 622 que coapte le secteur des industries. 

La demande, en aatiere de produits agro-alimentaires, etait de 
27 958 aillions de DA, soit un deficit de 5 257 •illions de DA. 

Les investisseaents et les incitations consenties notamaent en 
redistribution des terres nationalisees par l'Etat tendent a ameliorer la 
situation. 

La production du secteur se repartit coame suit: 75 \ pour le secteur 
d'Etat et le reste pour le secteur prive. La production du secteur d'Etat est 
elle-•eae repartie entre les Ministeres de l'Agriculture et le Ministere de 
l'Industrie. 

Le secteur est constitue de 10 branches d'activite dont les plus 
importantes sont: 

6.2.1 Le travail de grains 

Il concerne la production de seaoules et de farines. La totalite des 
capacites insta!lees appartiennent au secteur public national, celles-ci sont 
de l 383 000 tonnes/an pour les semoules et de l l74 000 tonnes/an pour les 
secondes au cours de l'annee 1988. 

Ces quantites ne couvrent pas les besoins aussi, a-t-il fallu importe 
A50 000 tonnes de semoule et 100 000 tonnes de farioe. 

Un important programme de developpement permettra d'augmenter les 
capacites et reduire les importations. 
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6.2.2 La fabrication des corps gras 

Cette branche fabrique: les huiles, le savon de menage, le savon parfume 
et les margarines. 

Les capacites installees en huile sont de 451 500 tonnes/an et de 
159 500 tonnes/an pour les savons et savons parfumes. 11 a ete produit en 
1988, 317 500 tonnes d'huile, soit 70 \ de la capacite et 83 600 tonnes de 
savons, soit 53 \ de la capacite. 

La capacite installee en margarines est de 18 900 tonnes/an pour une 
production de 16 400 en 1988 qui ne couvre pas les besoins d'ou le recours a 
!'importation. 

6.2.3 L'industrie sucriere 

Elle est exclusivement le fait du secteur public. La capacite installee 
est de 267 500 tonnes/an. la production en 1988 a atteint 222 300 tonnes, soit 
83 \ de la capacite. 

Les importations de sucres ont atteint 926 609 tonnes en 1987. 

6.2.4 La fabrication des produits alimentaires 

Elle concerne, notamment, 13 fabrication de: pates et couscous, de 
biscuits et confiseries - de levures - de chocolats. CettE branc~e partage sa 
production entre les secteurs public et prive, surtout en ce qui concerne les 
chocolats, biscuits et confiserie, car le secteur public domine la fabrication 
des pates, couscous et la levure. 

Dans cette branche, les besoins sont satisfaits par la production locale. 

6.2.5 La fabrication de boissons alcoolisees et non alcoolisees 

Les boissons alcoolisees fabriquees sont: les bieres ,Jnt la capacite 
instal!P~ est de 1 205 000 d'hectolitres, la productio,; a ete de 
416 000 hectolitres en 1988, les vins: la production 1987 a atteint 
918 000 hectolitres, dont plus de la moitie est exportee; 

Les boissons non alcoolisees: ce sont notamment les eaux minerales 
dont la capacite est de 2,4 millions d'hectolitres pour une production 
de 1 million d'hectolitres; les boissons gazeuses pour une capacite 
de 3,5 millions d'~ectolitres au niveau du secteur public national et 
1,5 millions d'hectolitres au niveau du secteur prive. 

6.2.6 Les autres branches 

Elles concernent la fabrication de: 
capacites sont de l 895 millinns d'unites 
d'unites pour les allumettes; le lait et 
9rande partie des besoins est importee. 

tabacs et allumettes dont les 
pour le tabac et l 230 millions 
les aliments de betail dont la plus 



- 34 -

6.3 TUNISIE 

Les industries agro-alimentaires occupent la 3eme place dans le secteur 
industriel avec une production de 764 millions d~ OT en 1988, soit 16 \ du 
total de la production industrielle totale. Les exportations ont atteint en 
1988 251 millions de DT, soit 33 \ de la production et 12 \ du total des 
exportations du secteur iradustriel. 

Les principales branches qui le composent sont: 

6.3.l La transformation de grains et productions liees 

Elle concerne: la production de farine qui a att~int 513 900 tonnes en 
1988, la production de semoules: 478 300 tonnes pour la meme annee. la 
fabrication de couscous et pates alimentaires: 126 400 tonnes, le pain et les 
biscuits. 

La valeur totale de la production de la branche a atteint 287 millions de 
DT pour l'annee 1988. 

6.3.2 La fabrication d'huiles 

Cette branche regroupe: la production d'huile d'olives qui represente, 
en 1988, 80 \ du total avec 136 millions de DT dont 71 millions ont ete 
exportes, soit 52 \ de la production, la production d'huile de grignon, 
d'huile de melange et de margarine. 

6.3.3 Les conserves 

Le vol~me de production de cette branche a evolue en moyenne de 15 \ par 
an, sauf en 1988, ou il a connu une baisse pour remonter en 1989 a la hauteur 
de 102,5 millions de DT. 

Les principaux produits sont: le concentre de tomate, la harisba, les 
conserves de fruits et legumes, les conserves de poissons. 

6.3.4 Les industries du sucre 

Elles regroupent: la production de sucre (en poudre et agglomere) pour 
une production de 103 500 tonnes en 1988 - les produits de la confise~ie et 
les chocolats. 

La valeur de la production de cette branche est de 77 millions de OT pour 
l'annee 1988. 

6.3.5 La fabrication des boissons 

Ces fabrications se repartissent en: 

Boissons gazeuses: production 1988: 2,8 millions d'hectolitres; 

Eaux minerales: production 1988: 55 millions de bouteilles; 
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Boissons alcoolisees (vins, bieres, spiritueux): production 1988: 
634 000 hectolitres. 

La valeur de la production est de 90 millions de OT. 

6.3.6 Les industries alimentaires 

Elles regroupent: les lcv~res, le cafe, les aliments de betail, ••• 

Leurs productions reunies sont evaluees a 143,5 millions de OT en 1988. 

6.3.7 Les autres branches 

Elles concernent l'abattage et les industries laitieres dont la 
production etait evaluee a 416 millions de OT, soit plus de 54 \de !'ensemble 
de la production du secteur. 

6.4 LIBYE 

La Libye possede un secteur des industries varie; il regroupe 
pr~tiquement !·ensemble des branches classiques a savoir: le travail du 
grain, les conserveries, les huileries, la f~brication de pates alimentaires. 

Le secteur possede 69 unites industri~lles en activite, 20 en cours de 
realisation et 64 en cours d'etudes. 

6.4.1 Le travail de grains 

Cette branche possede neuf unites de production qui totalisent une 
capacite ~e 269 000 tonnes/an dont 143 000 tonnes/an de semoules. 

La demande estimee est de 533 000 T pour 1990 et de 776 000 T pour 
l'an 2000. 

6.4.2 Les industries alimentaires 

Elles regroupent la fabrication de pites de pain et de biscuits. 

La branche compte 11 unites de production en activite et 14 en projet. 
La ~apacite actuelle en pites alimentaires est de 89 000 T/an pour une 
production de 62 000 T; celle de boulangerie est de: 24 000 T/an; quant i 
celle de la biscuiterie, elle est de: 20 000 T/an, la production etant de 
6 500 T. 

6.4.3 Les industries du lait et derives 

Elles comptent 11 unites en activite dont la capacite est de 253 millions 
de litres de lait par an, elles produisent aussi du beurre, du fromage, 
Le pro~ramme de developpement de la branche prevoit la realisation de 
14 unites pour atteindre les besoins qui sont evalues i 572 millions de litres 
en l'an 200G. 
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6.4.4 Les huiles 

Il n'existe actuellement que la production d'huile d'olives dont la 
capacite est de 22,4 millions de litres repartie entre deux unites de 
production. Il est prevu la realisation de trois autres unites pour couvrir 
les besoins qui sont evalues a 114 millions de litres d'huile d'olives et 
32 millions de litres d'huile melange en l'an 2000. 

6.4.5 Les boissons et les conserves de fruits et legumes 

LeL boissons produites sont des boissons gazeuzes et les eaux minerales, 
la capacite installee est de 237 millions de litres pour une production de 
95 millions de litres. 

Les conserves concernent les fruits et legumes en boites, le concentre de 
tomate, les jus de fruits, les confitures, les aliments pour bebe. La 
capacite total installee pour !'ensemble de ces produits est evaluee a 
95 000 tonnes par an dont les plus importantes concernent les jus de fruits: 
S2 000 tonnes et les conserves de fruits et legumes: 21 000 tonnes. La 
production reelle est de: 19 000 tonnes en 1987. 

7. LES NOUVEAUX SECTEURS 

Les nouveaux secteurs dans les differents pays de la sous-region sont au 
stade de la recherche et des prototypes, sauf pour l'Algerie qui a aemarre 
depuis quelques annees une industrie de l'informatique, mais dont les 
resultats ne sont pas encore palpables. 

L'Algerie a, en outre, lance !'industrialisation d'equip~ments pour 
!'utilisation de l'energie solaire. 

En matiere de realisation de logiciels, des actions sont lancees au Maroc 
et en Tunisie, tandis que cette activite remonte aux annees 1970 en Algerie 
qui possede le pare d'ordinateurs le plus important de la sous-region. 
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II. AllALYSB COMPARATIVE SBCTORIELLB 

L'analyse ci-apres des differents secteurs industriels des pays de la 
sJus-region fait ressortir les points forts de chaque economie, ainsi que les 
complementarites existantes. 

1. LES FAC'l'EURS ECONOMIOUES DE LA SOUS-REGION 

Cette antlyse, notallllllent la co•paraison des chiffres globaux, peraettra 
de mieux situer sur le plan economique la sous-region dans le monde afin d'en 
evaluer le poids et !'importance. 

1.1 Structure et croissance de la P.I.B. !/ 

Structure 

P.I.B. 1987 DONT (\): 
en millions Secteur 
de dollars Aqriculture Industrie manufacturier Services 

Mauritanie 840 37 22 9 41 

Ma roe 16 750 19 31 18 50 

Algerie 64 600 12 42 12 45 

Tunisie 8 450 18 32 15 50 

Li bye 22 326 2 63 2 33 

Total U.M.A. 112 963 

Taux annuel moyen de croissance (1980-1987) 

Secteur 
P.I.B. Aqriculture Industrie manufacturier Services 

Mauritanie 1,4 1,5 5,1 .. - 1,3 

Ma roe 3,2 3,6 1,2 1,5 4,3 

Algerie 3,8 6 4,3 8,5 2,6 

~unisie 3,6 4,2 2,7 6,1 4,1 

~ibye . . . . . . . . .. 

~.M.A. 

!/ Source: Banque Mondiale. Rapport sur le developpement dans le monde 
1989. 
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La P.I.B. de l'U.M.A. avec pres de 113 ailliards de dollars est 
inferieure a presque la plupart des pays developpes, •ais se classe aux tous 
premiers rangs des pays en developpeaent derriere le Bresil, la Chine, l'Inde, 
le Mexique et la Coree du Sud. 

Le secteur industriel avec plus de 49 ailliards de dollars represente 
44 \ de la P.I.B.: ceci aontre bien l'iaportance attribuee ace secteur par 
les differents pays de l'U.M.A. pour leur developpeaent econOllique. 

Sa croissance a ete variable pour la periode consideree, aais deaeure 
positive pour !'ensemble des pays. 

La part de secteur aanufacturier est assez faible en pourcentage, surtout 
pour la Libye et la Mauritanie, des efforts appreciables ont ete realises par 
contre au Maroc et en Tunisie, qui arrivent aaintenant a recolter les fruits 
des efforts consentis et de leur politique d'ouverture. Cette derniere, grace 
aux aesures incitatives prises, a perais d'attirer les investisseurs etrangers 
et augaenter leurs exportations, notaaaent dans le secteur des industries 
aanufacturieres. 

1.2 L'investissement 

L'evolution de l'investissement interieur brut (I.I.B.) ainsi que le 
pourcentage qu'il represente dans le P.I.B. est donne dans le tableau 
ci-apres. ~/ 

Taux annual moyen de croissance Part de l'I.I.8. 
de l'I.I.B. f\l dans le P.I.B. (\) 

1965-1980 1980-1987 1965 1987 

Mauritanie 19,2 - 5,5 14 20 

Ma roe 11,1 - 2,2 10 19 

Algerie 15,9 0,6 22 29 

Tunisie 4,6 - 3,8 28 21 

Li bye 7,3 . . 29 .. 

Ce tableau montre que l'effort d'investissement a ete fait par le pays de 
la sous-region d~rant les annees 1965-1980, pendant la periode 1980-1987, 
l'effort s'est relache par !'ensemble des pays, le taux de croissance est 
negatif pour tous les pays sauf l'Algerie: ceci est du surtout a la crise de 
1985 et aux annees de secher~sse qui ont greve les revenus. 

Nous remarquons, en outre, que pour pratiquement !'ensemble des pays, 
excepte la Libye pour laquelle il n'y a pas de chiffre et la Tunisie, la part 
de l'Investissement Interieur Brut dans le P.I.B. a augmente entre 1965 et 
1987. 

~/ Source: Banque Mondiale. Rapport sur le developpement dans le monde 
1989. 
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1.3 La dette exterieure 

Pour se developper, les pays de la sous-region COalle beaucoup de pays en 
developpement, ont eu recours a l'endettement. La dette exterieure des pays 
de l'U.M.A. en 1987 est donnee dans le tableau suivant: 11 

Mauritanie 

Ma roe 

Algerie 

'l'unisie 

Li bye 

Total U.M.A. 

Dette exterieure en millions 
I de dollars 
: Long ter•e l Court terme 
I (L.T.) (C.T.1 total 

l 915 

19 911 

19 240 

6 686 

0 

37 752 

119 

795 

3 641 

224 

0 

4 779 

2 034 

20 706 

22 881 

6 909 

0 

52 530 

Service de la dette a L.T. I 
en \ 

du P.N.B. 

9,9 

8,2 

7,8 

10,8 

0 

i 
I des 

I 
I 

exnortation! 

18,2 

30,8 

49 

29,4 

0 

La dette exterieure des pays de l'U.M.A. (sauf la Libye qui n'est pas 
endettee) pese assez lourd sur leurs economies. Elle represente par exemple 
35 \ de la P.I.B. de l'Algerie pour 1987 et plus de la P.I.B. marocaine. 

Le service de la dette greve beaucoup les rentrees des differents pays 
comme le montre le tableau ci-dessus. 

1.4 Le commerce exterieur de la sous-region 

Les resultats du commerce exterieur revele l'etat de sante de l'economie 
d'un pays. Analysons l'evolution de ces resultats pour le pays de la 
sous-region a travers les tableaux ci-apres. 

Exportations et importations globales de l'U.M.A. pour 1987 et 1988 !/ 

en millions de $ 

I IMPORTATIONS EXPORTATIONS 

1987 1988 1987 1988 

Mauritanie 364 518 370 456 

Maroc 4 244 4 612 
I 

2 945 3 374 
I 

Algerie 7 042 8 036 

I 
8 606 I 8 216 

I Tunisie 3 032 3 696 2 135 2 425 

Li bye 5 142 6 225 I 6 878 I 6 793 I 
' I 

I I 
I Total U.M.A. 

I 
19 824 23 087 20 934 I 21 264 

! 
I I 

11 Source: Banque Mondiale. Rapport sur le dtveloppement dans le monde 
en 1989. 

!/ Source: I.M.F.: Trade Statistics Year Book 1989. 

I 
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On reaarquera que, globaleaent, la balance coaaerciale de l'U.M.A., apres 
avoir enregistre un resultat positif de l 110 •illions de dollars en 1987 est 
devenue deficitaire de l 823 •illions de dollars en 1988. Ce ~esultat a •te 
le fait des resultats negatifs de la Mauritanie, du Maroc et de la Tunisie; 
l'Algerie et la Libye ayant degage des excedents. 

Evolution du taux aoyen de croissance (T.M.C.) des iaportations et des 
exportations de l'U.M.A. ~/ 

T.M.C. des iannrtations e~ \ T.M.C. des exoortations en 
1965 - 1980 1980 - 1987 1965 - 1980 1980 - 1987 

Mauritanie 5,4 1,7 2,7 11, 2 

:Ma roe 6,5 1,5 3,7 3,7 

1Al9erie 13 - 4,6 1,5 3,2 

' :'l'unisie 10,4 - 2,5 10,8 2,2 
I 
lLibye 15,3 - 15,3 3,3 - 5,9 

l 

I 
- 19,2 2,2 14,4 lot al U.M.A. I 10,2 

Le tableau ci-dessus mo~tre que la croissance enregistree pendant la 
periode 1965-1980, aussi bien pour les iaportations (T.M.C. de l'U.M.A. de: 
10,2), que pour les exportations (T.M.C. de l'U.M.A.: 22) ne s'est pas 
aaintenue pendant la periode 1980-1987, elle s'est •e•e serieusement degradee 
surtout au niveau des importations qui ont connu pour la plupart des pays une 
croissance negative. La croissance des exportations (1980-1987), mime si elle 
n'a pas ete aussi importante que pendant la periode (1965-1980), est d'un bon 
niveau (T.M.C.: 14,4). 

. Poids du commerce exterieur de l'U.M.A. dans les echanges mondiaux ~/ 

I ' Imports U.M.A./Monde ' Exports U.M.A./Monde 
I 1987 1988 1987 1988 

jMauritanie I 0,015 0,019 0,016 0,017 

i I 
IMaroc I 0, 174 0,165 0,121 0,125 
I I 
!Alger ie I 0,289 0,288 0,373 0,303 
! I 
ITunisie 

I 
0,125 0,132 0,091 0,09 

ILibye I 0,211 0,223 0,281 0,251 

I I 

I i 
0,814 0,827 0,882 0,786 ,U.M.A. 

~/ Source: I.M.F.: Trade Statistics Year Book 1989. 

~/ Source: I.M.F.: Trade Statistics Year Books 1987, 1988. 

\: 
! 
I 
I 
I 

! 
I 

I 
I 
I 
I 

I 

I 
I 
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Ce tableau aontre que le poids de l"U.M.A. dans le c<>1111erce aondial est 
assez faible (llOins de 1 \ que ce soit pour les iaportations, que ce s~it pour 
les exportations). La plus grande partie des echanges est realisee par la 
Libye et l'Algerie, avec 62 \des iaportations et 72 \des exportations en 
aoyenne, a 97 ' representees par les hydrocarbures pour les exportatiuns et 
les biens d'equipeaent et l'aliaentaire pour les iaportations. 

2. ANALYSE DES DIFFERENTS SECTEURS INDUSTRIELS 

La presentation des secteurs industriels, ainsi que leurs performances, 
appelle un certain noabre de remarqyes: 

Si l'on accepte les secteurs dOllines par les entreprises tournees vers 
!'exportation (en Tunisie et au Maroc), il existe d'i•portantes 
capacites de production non utilisees; ceci pour di~erses causes: 

• Manque de debouches ou ralentisse•ent d'activite: cas de certains 
materiaux de construction en Tunisie et au Maroc (ciaent), ou des 
articles sanitaires en acier, en Algerie; 

• Liaitation des iaportations de de•i-produits ou de matieres 
preaieres a cause des effets de la crise econoaique: cas des 
industries aetalliques et aecaniques et des industries de 
transformation tel le textile (en Algerie); 

Le manque de pieces de rechange pour la reparation OU aeae le 
renouvelleaent des equipeaents. 

Le secteur des materiaux de construction repond aux besoins et possede 
•i•e des capacites inexploitees en Libye, en Tunisie et au Maroc, tandis qu'en 
Algerie la demande est telle que aiae si les capacites actuelles sont tres 
iaportantes (en ciaent notamment, avec le 1/3 des capacites de l'enseable 
U.M.A.), le taux d'utilisation est tres aoyen, 65 \pour le ciment en 1987, 
82 ' pour les produits rouges et la ceramique sanitaire. 

Industrie aecanique: dans ce domaine, notamaent l'industrie lourde, 
c'est l'Algerie qui possede les plus grandes ca~acites avec des complexes 
industriels integres dans toutes les branches, des ••..••.•••••••..•••. 

I.S.M.E.E. Ce secteur represente, par la valeur de son P.I.B., 29 \du 
total du secteur industriel et un effectif de 143 SOO personnes. En Tunisie 
et au Maroc, ce secteur est domine par la transformation, il participe a la 
hauteur de 12 \au P.I.B. ~n Tunisie et 16 \au Maroc. La Libye a demarre une 
industrie lourde basee sur une siderurgie importante mai~ dont les resultats 
ne sont pas encore apparents. 

Les industries du textile et du cuir ont ete encouragees et se sont 
developpes de fa~on importante au Maroc et en Tunisie, ou elles occupent des 
places de choix, Jeme et 2eme secteurs respectivement par la valeur de leur 
P.I.B. Elles sont d'ailleurs tournees vers !'exportation et permettent ue 
generer des rentrees en devises importantes; en Tunisie, cette industrie 
occupe la lere place dans les exportations avec pres de 32 \ de leur total; 
au Maroc, elle est en 3eme position. 

En Algerie, cette industrie, longtemps tournee vers la satisfaction des 
besoins, essaie de se positionner sur les marches exterieurs, notamment dans 
le domaine du cuir. A l'inverses de la Tunisie et du Maroc, l'industrie 
textile algerienne est integree avec des realisations importantes dans le 
cadre de la filature, du tissage et du finissage. 
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En Libye, cette industrie sellble tres faible et ne repond mime pas a la 
de.ande locale. 

Ce secteur e•ploie beaucoup de aain d'oeuvre: Tunisie 90 000 personnes, 
Maroc 113 000 personnes et Algerie 65 000 personnes. 

L'industrie pharaaceutique et appareils aedicaux n'a p3S ete la priorite 
des pays de l'U.M.A., ainsi, il existe peu de realisations dans ce doaainP, si 
on excepte le coaplexe d'antibiotiques de Medea en Algerie, qui pourra 
satisfaire une bonne partie des besoins dans ce domaine. Cependant, il existe 
des projets pour la fabrication de produits divers et d'appareillages. 

Les industries agro-aliaentaires: nous retrouvons dans ce secteur encore 
le Maroc et la Tunisie en tite avec la participation de ce secteur pour 34 \ 
du P.I.B, aarocian et 28 \du P.I.B. tunisien, tandis qu'il ne represente que 
12 \ du P.I.B. algerien. Ce secteur realise 16 \ des exportations aarocaines 
et pres de 10 \ des exportations tunisiennes. 

Ce secteur eaploie aussi beaucoup de 111.in d'oeuvre: 86 000 personnes au 
Maroc, 88 000 personnes en Algerie. 

Les industries chi•iques et petrochiaiques: ces industries qui 
peraettent la valorisation des ressoucces naturelles, comae cela a ete 
signale, sont encouragees; il s'agit pour le Maroc et la Tunisie de la 
transformation des phosphates et pour l'Algerie ~t la Libye de celle des 
hydrocarbures. 

Au Maroc, ce secteur est le preaier de par sa participation a la 
formation du P.I.B. avec 35 \, ainsi que par ses exportations: 46 \ du total 
des exportations aarocaines. 

En Tunisie, se secteur participe par 16 \ dans le P.I.B. et arrive en 
3e•e position pour ses exportations avec 18 \ du total des exportations 
tunisiennes. 

En Libye et en Algerie, ce secteur, malgre les investissements •is en 
place, ne participe pas d'une fa~on notable au P.I.B.: 7 \en Algerie, mais 
son volu•e reste quand •eme appreciable. 

Pien que les nouveaux secteurs no soient pas la pciorite des pays de 
l'U.M.A., des realisations ont vu le jour dans certains pays: Algerie, 
Tunisie, Maroc, dans le d011aine de l'informatique, d'autres sont actuellement 
en cours d'etude et de projet, notamaent dans la fabrication de materiel 
informatique. 
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III. LA COOPBRATION IllDUSTRIBLLB AD MIVBAU DB LA SOUS-IUKiION 

Avant la creation de l'U.M.A. en 1989, les actions de la cooperation 
entre les differents pays de la sous-region etaient des actions bilaterales et 
souvent conjOilCturelles sans plans a long ter•~· 

L'avenenent de l'U.M.A. tend a 9lobaliser cette cooperation en 
coordonnant !'ensemble des actions au niveau des secteurs, grice aux 
differentes c01111issions •inisterielles et en adoptant des plans d'integration. 

La plupart des C0911ilissions Ont deja ete creees et Ont tenu plusieurs 
reunions. 

1. LES ACTIONS DE COOPERATION EXISTANT AVANT LA CREATION DE L'U.M.A. 

Durant les annees 80 un certain noabre d'actions de cooperation 
industrielle ont ete initiees entre les pays de la sous-region. Certaines 
ayant abouti, d'autres sont toujours en cours, d'autres enfin ont ete 
l.bandonnees. 

Les principales realisations sont: 

L'usine de •oteurs diesels stationaires entre la Tunisie et l'Algerie, 
construite en Tunisie; 

L'usine de ci•ent blanc entre la Tunisie et l'Algerie, construite en 
Tunisie; 

L'usine de aachines-vutils a bois entre la Tunisie et le Maroc, 
construite en Tunisie; 

L'usine de aachines-outils i fer entre le Maroc et la Tunisie, 
realisee au Maree; 

Les projets dont les etudes sont ter•inees Ou tres avancees sont: 

L'usine de machines textiles entre l'Algerie P.t la Tunisie; 

L'usine de machines de production de plastique entre l'Algerie et la 
Tunisie; 

L'usine de machines a travailler la tole entre l'Algerie et la Tunisie; 

L'usine de transformateurs entre l'Algerie et la Tunisie; 

L'usine de jantes entre le Maroc et la Tunisie; 

L'usine de taille d'engrenages entre la Tunisie et le Maroc; 

Un certain nombre d'autres projets qui onl ete etudies sur leii planti 
bilateraux, actuelle•ent en "socameil .. sont proposes a Ja coor.erat ion 
•ultilaterale, tel celui des co•presseurs, du verre plat, dei; moteur~ 
diesels, •.. 
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2. LES POSSIBILITES DE COOPERATION PO'l'ENTIELLES 

L'analyse des differents secteurs industriels des pays de l'U.M.A. a 
aontre les forces et les insuffisances de chaque pays, aussi, est-il 
necessaire de les recenser, afin de peraettre de reunir le aaxi•u• de pays 
pour la realisation de projets de tailles econoaiqueaent viables et realiser 
ainsi des econoaies d'echelles. 

Ces projets doivent s'appuyer sur la valorisation des richesses des 
differents pays, la creation d'eaplois (6 aillions d'eaplois i creer au niveau 
U.M.A. entre 1990-2000) et la diaiaution des iaportations pour equilibrer la 
balance comaerciale. 

Les secteurs qui repondent i ces criteres sont de toute evidence: 

Le secteur des industries chiaiques et petrochiaiques; 

Le secteur des industries agro-aliaentaires; 

Le secteur des I.S.M.E.E. 

Quant aux autres secteurs, nota .. ent les industries pharaaceutiques, les 
aateriaux de construction, le rapprocbeaent initie entre les pays de l'U.M.A. 
peraet de realiser des achats groupes OU d'echanger des produits. 

3. LES DI FFEREN'l'ES APPROCHES OFFERTES POUR L' INTEGR;.rION MAGHREBINE 

La presentation des secteurs industriels a fait ressortir que: 

Les pays de l'U.M.A. exportent principalement des produits de leur sol 
et de leur sous-sol et la Tunisie et le Maroc exportent aussi des 
produits manufactures, nota .. ent le textile; 

Les iaportations des pays de l'U.M.A. concernent pour une aoyenne de 
60 \ des produit& manufactures (biens d'equipement et biens 
interaediaires) necessaires i leur 1leveloppement. 

En outre, l'exaaen des echanges exterieurs montre une polarisation 
geographique en direction de la C.E.E. L'U.M.A. realise 60 \ de ses 
exportations et 60 \ de ses iaportations avec la C.E.E. Elle represente par 
contre 5,4 \ des importations et 3,9 \ des exportations de la C.E.E. 

Les echanges entre pays de l'U.M.A. sont tres faibles, quelques pourcents 
de leur echanges exterieurs malgre les co•pleaentarites existante&. 

L'approche qui vient i l'esprit i l'examen des chiffres de l'economie de 
l'fJ.M.A. serait celle qui peraettrait d'augmenter les echanges COIDll~rciaux 
done !'integration par le marche. 

Il est vrai que c'est la plus si•ple i realiser, il suffit pour cela de 
liberer les echanges en supprimant lea barrieres douanieres, en reglant le 
probleme du paiement ainsi que le transport. 

C'est d'ailleurs l'approche qui a ete retenue pour la premiere phase de 
l'integration •aghrebine a travers lea cinq accords cadres deja signes entre 
lea differents pays. 
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Cependant, cette integration ne doit pas s•arreter a c~ Stade, car C01111e 

l•ont 90ntre l•analyse et la presentation des secteurs. il ya des 
c<>11ple11entarites certaines et des capacites inexploitees au niveau des 
differentes usines. dont le potentiel est iaportant, qu•i1 faudra recenser et 
exploiter suivant des for•es a definir (associations. prise de participation. 
sous-traitance). 

Cette approche d'inteqration par l'industrie doit decouler d'une vision 
globale du developpement maghrebin a travers une planification des 
investisseaents dans les differentes branches. nota .. ent les industries 
chiaiques et petrochi•iques et les I.S.M.E.E. porteuses de croissance soutenue 
et per•ettant de di•inuer la deper.dance de l•exterieur pur leucs produits qui 
represente 60 \ des i•portations. 

11 s•agira done d'elargir les bases industrielles existantes afin de 
prendre en charge l'ense•ble du marche maghrebin et ocganiser la 
specialisation en fonction des points forts de chaque pays afin de lutter 
contre la creation de capacites de production sous-utilisees et economiser les 
capitaux qu'il est difficile de trouver par les te•ps de crise. 

Cette integration devra passer par l'aug•entation du degre de qualite et 
de coapetitivite des produits du secteur industriel qui seront destines non 
pas seule•ent au •arche local, mais aussi marches regional et mondial dans 
lesquels les exigences sont souvent draconiennes. Les institution~ et !es 
infrastructures qui ont constitue aussi des freins pour le developpe•ent de 
cette integration doivent etre regles en p~e•ier lieu. 




